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NOTRE BALANCE COMMER-
CIALE ■ 'n Direction générale des 
Douanes nient de communiquer les 
chiffres de notre commerce extérieur j 
en avril et pour les quatre premiers 
mois de 1932. Pour ces quatre mois, 
notre Balance commerciale accuse un 
déficit de 3 milliards de francs, ^ 

Les allocations familiales, rapp'e-
lom;-ic en deux mots, „out dues à 
l'initiative du patronat. 

Ce sont, des chefs d'industrie, en 
effet, qui, émus d'une part de la si-
tuation dans laquelle se débattaient 
des ouvriers chargés d'enfants, et 
soucieux d'autre part d'apporter, 
dans leur sphère d'action, une con-
tribution à la lutte entreprise contre 
la dépopulation, ont décidé d'ajouter 
au salaire normal des allocations 
journalières proportionnelles au 
nombre d'enfants en bas âge à la 
charge de leurs salariés. 

Très rapidement, presque simulta-
nément, ces chefs d'industrie, dont 
il faut louer le sentiment social et 
national, ont montré de pins leur 

I clairvoyance en créant une caisse 
I dite de Compensation. Leur initia-
I liye, si elle restait isoiée, risquait, en 
I eue;, de leur attirer une concurrence 

BULBES ET OIGNONS [?. Le ziviensc de la part d'industriels ré-
Journal Officiel du 11 mai a publié . fl.actaires à un si noble sentiment, 
un avis du Ministère de l'Agriculture, j maiSj dc pluS; aurait eu une contre-

aux termes duquel, à titre exception- j
 partie

 désastreuse contraire au but 
nel et provisoire, l'importation des \ g^n6ral cherché, puisqu'elle favori-

LE MILDIOU a été constaté dans 
le département d'Alger, le 11 mai, 
et dans tout le Languedoc, du 15 au 
18 mai. Maintenant que les spores 
sont multipliées, la plus grande acti-
vité s'impose pour les sulfatages. 

PROHIBITION DE NOS FRAISES 
ET TOMATES [: En application de 
l'article l" du décret allemand du 
23 février 1932, l'importation et le 
transit des tomates et des fraises e:z 
provenance, de France sont in+erdiis 
en Allemagne. s' 

plantes vivantes, des oignons, rhizo: 
mes, bulbes et cayeux en provenance 
des Pays-Bas. est autorisée^ jusqu'à 
nouvel avis. r > 

ÏV-i'-- - ■ *>;■ 

A BRUXELLES se tiendra, du '10 
au 12 juin, le 43° grand concours 
national d'étalons et de juments de 
la race de trait belge, doté_de 
235.000 francs de prix. * ' ~^'\ 

UN CONGRES DE LA FORET 
se tiendra à Bordeaux du 18 au 
20 juin. Toutes questions concernant 
le pin maritime, les produits rési-
neux, le chêne-liège et le chât<zi£jder 
y seront traitées. 
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| Samedi prochain, 

S notre nouveau et mystérieux si 
* feuilleton : 

DE 

de l'auteur réputé 

Max Bu Veuzit a 
m 
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PAPERASSERIE 
Pour quatre allumettes 

On a pu lire, ces temps derniers, 
au « Journal Officiel », le décret sui-
vant' : 

« Vu la loi du 2 août 1S72 ; la loi 
du 15 mars 1873 ; vu l'article 6 de 
3a loi du 29 septembre 1917 ; vu les 
décrets du 30 décembre 1911, 27 jan-
vier 1912, 1" octobre 1917, 26 mai 
1919, 14 février et 24 août 1921, 7 mai 
3023, 15 juin et 31 juillet 1925, 3 avril, 
28 avril, 9 mai, 1" juin et 10 août 
1926, 4 janvier 1928, 29 juin 1930 et 
23 mai 1931... 

Vingt-deux lois et décrets rappelés! 
Après ces références l'administration 
aura la conscience tranquille. Mais 
quelle grande réforme nous annonec-
t-elle? 

» Sur le rapport du Ministre du 

Budget, •• /' • : "~ 

» Décrète : 

» Article premier. — L'Administra-
tion des manufactures de l'Etat est 
autorisée à ramener de 28 à 24 allu-
mettes la contenance des pochettes 
d'allumettes plates en bois, désignées 
dans la nomenclature sous le n° 103 ! » 

Et ce n'est pas encore sûr que vous 
ayez vos 24 lisons 1 

Ne donnez pas à manger ou à boire 
aux chiens, dans des récipients des-
tinés à la nourriture humaine. 

sait, ^ans d'aulres usines, au détri-
ment des pères de famille, le recru-
tement d'ouvriers célibataires. 

De cette caisse de compensation, 
où chaque patron affilié verse des 
cotisations proportionnelles à l'im-
portance de sa main-d'œuvre, ressor-
tent ensuite, sans distinction d'ate-
liers, les sommes allouées par enfant 
de moins dc treize ans, aux ouvriers, 
pères de famille, employés dans ce 
consortium ! d'industries. 

Œuvre sociale au premier chef, 
dont il faut reporter, je crois, tout 
le mérite d'initiative à l'émineut 
industriel Michelin, 

Celte œuvre excellente a fait ses 
j preuves. On a voulu en étendre le 

I bénéfice à l'agriculture. 
Il y a peut-être quelque danger 

dans le. courant actuel d'opinions à 
vouloir toujours assimiler l'industrie 
agricole aux antres,industries. Il est 
en effet impossible aux cultivateurs, 
comme peuvent le faire, dans une 
certaine mesure, industriels et com-
merçants, d'incorporer dans le prix 
de vente de leurs produits ces char-
ges nouvelles que leur imposent des 
iois sociales, excellentes en principe: 
assurance contre les accidents du 
travail, assurances sociales, et de-
main allocations familiales. A ces 
charges nouvelles, l'agriculteur, lui, 
ne trouve donc pas de compensations 

immédiates. 
Mais il . serait injuste d'abord de 

penser que le palronat rural n'éprou-
ve pas à l'égard dc ses salariés ces 
mêmes sentiments sociaux. De plus, 
à défaut de ces raisons" de cœur, de 
cet amour du prochain, un des plus 
beaux préceptes dc la morale chré-
tienne, n'y aurait-il pas des raisons 
d'intérêt professionnel qui pousse-
raient les ruraux à adopter ces me-
sures d'équité sociale. 

Est-ce un moyen de retenir à la 
! terre une main-d'œuvre déjà si rare, 
| que de lui assurer à la campagne 
[ moins de protection qu'à la ville ? 
j Au surplus, la discussion serait 
| inopérante, car la loi, votée par la 
j Chambre des députés et le Sénat, est 
I promulguée au « Journal officiel » 

du 12 mars 1932. 
Cette loi en 10 articles, modifiant 

les titres III et V du livre 1" du 
Code du travail, rend obligatoires 
les allocations familiales en faveur 
de tous les salariés employés en 
France. 

Le principe en est le suivant : 

« Tout employeur occupant habi-
» tuellcment des ouvriers ou des em-
» ployés, dc quelque âge et dc quel-
» que sexe que ce soit, dans une pro-
» fession industrielle, commerciale, 
» agricole ou libérale, est tenu de 
» s'affilier à une Caisse de compen-
» sation ou à toute autre institution 
» agréée par le Ministre du Travail, 
» constituée entre employeurs en 
». vue de répartir; entrg eux les char-

ges résultant des 
liales... » 

Donc assimilation complète de 
l'agriculture aux autres professions 
vis-a-vis de cette loi, mais avec la 
réserve suivante j 

« Les dispositions du présent cha-
pitre seront appliquées aux exploita-
tions agricoles, dans les conditions 
qui seront déterminées par un règle-
ment d'administration publique, après 
consultation des "Chambres d'Agri-
culture, sur la proposition du Mi-
nistre du Travail et du Ministre de 
l'Agriculture. » 

. L'application ne pourra se. faire 
qu'en vertu de décrets fixant les dé-
lais d'entrée en vigueur, décrets pris 
eux-mêmes postérieurement à la pu-
blication du dit règlement. 

Les Chambres d'Agriculture ont 
donc un rôle très important, dans 
la circonstance, puisque le Parle-
ment, par une heureuse innovation, 
sollicite, dans le texte même de la 
loi, leur avis et leur concours, pour 
l'élaboration d'un règlement d'admi-
nistration publique. 

Il nous a paru intéressant, au len-
demain de la réunion de la Chambre 
départementale d'Agriculture de la 
Loire-Inférieure, qui a eu lieu le 
26 mai dernier, d'indiquer à nos lec-
teurs la complexité de la tâche que 
toutes les Chambres d'Agriculture 
ont assumé sur ce point. • "— 

Elles devaient : :\ ^ 
1° Déterminer les dispositions à 

insérer dans le règlement d'adminis-
tration publique relatif aux alloca-
tions familiales dans l'Agriculture. 

2° Indiquer les délais dans lesquels 
cette application devait devenir effec-

tive. 1 1 • < < - , Â'<& 

3° Déterminer les. régions où il 
convenait d'avancer ou de retarder 
l'application de la loi, les diverses 
catégories d'exploitations agricoles 
et l'ordre dans lequel elles seraient 
astreintes à ce service d'allocations. 

4° Se prononcer sur le régime 
auquel seront soumises ces Caisses. 
Et sur ce dernier paragraphe surgis-
saient une infinité de questions. Ci-
tons-en quelques-unes ': 

Sûr quelles bases calculer lés coti-
sations nécessaires à l'alimentation 
des Caisses ? 1 

Sera-ce par des cotisations ana-
logues à celles perçues ; i 

a) Pour l'assurance contre les acci-
dents du travail, système souple, éco-
nomique et ne prêtant en aucune 
façon à d'indiscrètes inquisitions ; 

b) En matière d'assurances so-
ciales, système tellement odieux aux 
masses agricoles que l'application à 
l'agriculture, cle la loi sur les assu-
rances sociales aboutit, malgré l'ex-
cellence de son principe, à un échec 
presque complet. 

Le recouvrement des cotisations 
dcvait-il se faire par l'intermédiaire 
d'organes mutualistes existants, ou 
ferait-on appel aux administrations 
publiques ? 

Les organes mutualistes groupe-
raient-ils uniquement une clientèle 
agricole ou engloberaient-ils aussi 
ioutes les professions du village ? 

Les enfants de 13 à 16 ans en 
apprentissage rural, dans leur famille 
ou ailleurs, conféreraient-ils un droit 
d'allocation à leurs parents, comme 
les enfants du même âge effectuant 
un apprentissage industriel ? 

Etc., etc.. 

Limitons là l'énoncé de quelques-
uns des'problèmes posés. Chaque lec-
teur doit y réfléchir, et ne pas crain-
dre d'exposer ses vues et d'apporter 
les conseils de son expérience propre. 

Nous rendrons compte, dans un 
prochain article, des dispositions qui 
ont été adoptées à Nantes par la 
Chambre départementale, et ultérieu-
rement celles qui seront approuvées 
par l'Assemblée Nationale des Pré-
sidents, à Paris. 

Paul PICHELIN, 

Membre de lu Chambre d'Agriculture, 

On vient de 
m'envoyer un nu-
méro spécial du 
« Journal des Ex-
posants contre la 
Vie Chère ». Per-
quoi c'est qu'on 
nvenvoye ce ca-
nard là, quand 
j'n'on ren à expo-
ser à la capitale... 
pas même des 
poils de lapins 

angoras! Mais d!abord voyons de 
quoi qu'il en retourne là dedans ? 

« La lorc Exposition Nationale contre 
» la Vie Chère, la plus utile des Expo-
» sitions de l'Epoque, du 1er avril au 
» 30 juin 1932, au Palais du Com-
» merce, de l'Industrie et des Arts, 
» superficie 6.000 m2, 51, rue des 
». Francs-Bourgeois, Paris-4° 

» Au Public de Paris, aux Consoih-
» mateurs, pourquoi vous devez visi-
» ter cette Exposition. :— Parce 
» qu'elle a pour but de vous faire 
» connaître les Commerçants et In-
» dustriels qui ont pris l'initiative de 
» la lutte contre la vie chère et qu'il 
» est de votre devoir de les encoura-
» ger par des achats nombreux 
» Si la première Exposition contre 
» la vie chère parvient, comme nous 
» l'espérons, à faire baisser le prix de 
» la vie, elle aura bien mérité du 
» pays, qui n'attend qu'un înouve-
» ment de ce genre pour retrouver 
» sa légendaire prospérité. » 

Vlà qu'est ben prêché et qui m'a 
l'air d'une trouvaille ! Y construisiant 
au cœur de « Paname » un palais à 
la hauteur, de vingt-cinq boisselées. Y 
battiant la grosse caisse pour inviter 
tertous les commerçants, (les bons et 
les frieotteurs) : Epiciers, Bouchers, 
Tripieds, Boulangers, Charcutiers, 
Crémiers, Restaurateurs, Modisses, 
Chapeliers, Marchands de Chaussu-
res, Vêtements, Pompes Funèbres... 
Un coup de baguette magique et tous 
les prix diminuant d'un seul coup ! 
C'est point pu malin que ça... mais 
alors perquoi qui l'ont point fait pu 
tôt, si le problème étiant si facile à 
résoudre???! 1 

Entre nous — et j'ùisans point ça 
pour les décourager — au lieu de 
tuyer la Vie Chère, y ne feront que 
la ranimer un peu pu. — Comment 
donc ? :— Pardi, les commerçants qui 
exposeront leur marchandise dans ce 
palais de lusque, qu'auront payé un 
stand à 200 francs le mètre carré, 
qu'auront versé , en supplément l'iau, 
le gaz, l'élétricité, les taxes, sur-
taxes, les charges, les pourboires, les 
affiches, les prospectus, la pubicité, 
les impôts, sans compter leurs ven-
deuses supplémentaires et leurs dé-
placements, croyez-vous qui seront 
point obligés d'ajouter tertous ces 
dépenses à leur prix de revient et de 
raugmenter leur camelote ? 

Le vrai remède à la Vie Chère, 
m'est avis, que c'étiant putôt de di-
minuer les frais généraux, de réduire 
le grand train-train, que beaucoup 
menant depuis la fin dc la guerre et 
de favoriser la production autant 
qu'on peut. Y en a comben comme 
ça qui cherchiant à faire fortune au 
bout de dix ans, ou même de cinq 
ans, qui revendions leur fond de com-
merce un joli prix, après avoir tiré 
tant qui pouvait sur la ficelle ! Par 
malheur, fallait ben que ça crac un 
jour ou l'autre. Le temps des « vaches 
grasses » esj;(, passé et c'est point en 
versant des larmes de crocodiles, ou 
en en mettant plein la vue aux ache-
teurs, qu'on le fera revenir. 

Les commerçants de Nantes ont 
commencé à comprendre ça et c'est 
perquoi qui nous annoncent dans les 
gazettes, pour le lundi 6 juin, une 
grande « Braderie » nantaise, ousque 
tout leurs marchandises seront dé-
ballées sur la rue et liquidées pour 
une bouchée de pain. On liquidera 
pour sûr aussi des chopines, on fera 
des boniments ,et pis on voira ce qu'on 
voira... Râtez point c't'occasipn Mes-

dames I 

UN NOUVEAU BAW 
POUR LES BLÉS 

Depuis quelques années, les culti-
vateurs dc notre région ont constaté, 
en janvier, que leurs champs de blés 
présentent des irrégularités dans la 
végétation : certains emplacements 
portent des touffes souffreteuses, alors 
que le chamD, cle loin, Daraît plein 
de santé.. 

Avec le temps la différence s'accen-
tue ; les zones de dépérissement 
s'agrandissent, et dans les, endroits 
atteints, on s'aperçoit que le blé 
n'est pas mort, mais qu'il n'arrivera 
pas à épier. 

En regardant cle près les loues ma-
lades, on remarque que les feuillles, 
d'abord tachées, jaunissent entière-
ment et meurent, le collet se dessèche 
en partie ; les racines restent cour-
tes ; par la suite quelques feuilles 
menues et d'un Vert jaune se déve-
loppent péniblement : le tallage est 
complètement entravé; il ne se forme 
qu'une seule tige, d'ailleurs trop ché-
tive pour porter un épi. 

Dans certaines régions, et plus 
particulièrement, à notre connais-
sance, clans le nord de la Vendée et 
le sud-ouest de la Loire-Inférieure, la 
perte peut être évaluée parfois à un 
dixième de la récolte. 

L'examen des touffes atteintes a 
montré que la maladie est causée par 
un champignon microscopique appelé 
le Septoria Graminum. D'autres Sep-
toria, comme le S. Glumarum, s'atta-
quent aux épis, mais leurs dégâts sont 
insignifiants ; par contre, le S. Gra-
minum peut être la cause, dans les 

Le Septoria Graminum 
années qui lui sont favorables, de 
sérieux dommages. 

Le Septoria a surtout pris de l'ex-

Le chaulage des lerres semble faci-
liter le développement du champignon 
parasite, et nous avons pu constater 

tension cette année, à la faveur d'une i que dans un champ chaulé seulement 
fin d'hiver froide et humide qui a 
fîyt languir la végétation ; le parasite 
se développe surtout, en effet, quand 
le blé est déjà souffreteux. 

Ce qu'il faut retenir, dès mainte-
nant, c'est que la maladie n'est pas 
nouvelle : les . cultivateurs se rappel-
lent fort bien en avoir constaté la 
présence depuis quelques années ; 

sur la moitié, la partie chaulée était 
beaucoup ' plus parasitée que l'autre. 

Pour le moment, les moyens cle 
lutte contre le Septoria sont peu nom-
breux. Les savants des laboratoires 
signalent bien que le, ois de cuivre 
empêchent la germination des spores 
du champignon, même à faible dose, 
mais il n'est guère possible de sulfater 

jusqu'à maintenant, ils ne lui avaient i les blés comme on sulfate la vigne, 
attribué aucune importance parce 
qu'elle n'avait causé que des dégâts 

La maladie affectant surtout les ter-
res humides, on s'efforcera de drai-

insignifiants, mais cette année, le mal ! ner dc son mieux les terres lourdes 
est réel, et le déficit de la récolte que j où l'eau s'accumule facilement, 
le Septoria va entraîner sera, pour 
certains, assez grave, 

Il faut donc craindre l'extension 
du mal dans l'avenir, si on ne prend 
pas contre lui les précautions utiles. 

Des recherches que nous avons 
faites jusqu'ici, il semble que les blés 
faits après pommes de terre soient 
plus atteints que les blés après trèfles 
ou après pâture : peut-être faut-il 
rattacher cette constatation au fait 
que le champignon se développe de 
préférence en terrain humide ; le sol 
est plus sec après trèfle ou après dé-
frichement de pâture qu'après pom-
mes de terre. 

Certains blés résistent mieux que 
d'autres : le blé des Alliés, le blé D. C. 
Tourneur paraissent moins touchés 
que le Vilmorin 23, lui-même plus 
résistant que le V. 27 et surtout que 
le Japhet, très sensible au Septoria. 

Enfin, ce qu'on peut faire, dès 
qu'on s'aperçoit qu'un blé est para-
sité par le Septoria Graminum, c'est 
de lui donner le maximum de vigueur, 
par l'emploi immédiat d'un engrais 

azoté assimilable. 
L'expérience a montré que le ni-

trate de soude du Chili, épandu sut 
les endroits atteints à la dose cle trois 
à quatre kilos par are, donne au blé 
(à la condition que l'épandage soit 
fait dès le début du mal) une vigueur 
de végétation qui lui permet de lutter 
contre le parasite. Quelques feuilles 
de la base sont évidemment condam-
nées, mais le blé se développant plus 
vile que le champignon, prend le 
dessus, talle normalement, et produit 
en dépit du Septoria. 

P. CORMIER, 

Ingénieur-agronome. 

La Race bovine Normande en Loire-Inférieure 

Un joli troupeau au pâturage, chez M. Joyau, le Marais-Gauthier, à Saint-Père-en-Reiz. 

' Confédération Générale des Vignerons du Centre et de l'Ouest 

'An Congrès de la Fédération de 
la Viticulture française, à Avignon, 
les séances ont été fort mouvemen-
tées. Le Midi s'est déclaré nettement 
contre l'Algérie, demandant ci ce que 
les vins de ce vignoble fussent trai-
tés comme des vins non français ! 
Ceci amena de pénibles scènes. 

La C. G. TY.C. O., suivie de l'Al-
sace et de la Bourgogne, a repris 
encore une fois de plus son rôle de 
médiatrice. Préchant concorde par 
la bouche de M. Gamier (Blois) elle 
vient encore d'écrire une fois de plus 
une belle page à l'actif du Centre 
et de l'Ouest, le-pays de la modéra-
tion / ■ 

Puis le Midi à grosse production 
a publié des comptes rendus aux 
termes desquels nous ne pouvions 
nous associer. 

Ci-dessous les communications im-
portantes que nous venons de rece-
voir de notre centre dc Blois. Elles 

\ tiendront au courant nos fidèles 
vignerons nantais de la situation. 

DE CAMIRAN, 

Vice-Président de ta C G V, C 0 

Le Conseil d'administration de la 
Confédération générale des Vignerons 

Le secrétaire général de la Fédè-jdu Centre et cle l'Ouest, après avoir 
ration des associations viticoles régio-1 entendu les explications de ses délé-
mlles de France et l'Algérie nous a j gués au Congrès d'Avignon, réprouve 
fait parvenir, le 5 mai 1932, en atten- ] hautement la fausse interprétation 
dânt la sténographie des débats, un, donnée aux déclarations de ses re-
compte rendu sommaire du Congrès [ présentants. 
d'Avignon. j La C.G.V.C.O., dont l'attitude —< 

en ce qui concerne ie problème algé-
rien — n'a jamais variée, depuis sa 
constitution et sa première interven-
tion au Congrès de Narbonnc, en 

Ce compte rendu a été publié dans j 
« L'Action Vinicole » du 28 avril | 
1932. 

Le résumé' des discussions soule-
vées par la question algérienne esc j 1926, 
manifestement tendancieux et dé-1 Déclare qu'il est contraire aux 
pourvu de toute objectivité. Mais j intérêts de tous les vignerons de 
l'analyse des déclarations faites par j dresser les régions viticoles fran-
M, de Groze comporte 'une grave j çaises les unes contre les autres, et 
contre-vérité. ; notamment les régions niélropoli-

Le compte rendu indique, en effet, ! taines contre ïAîgérisi 
que M. cle Croze a finalement fait 
une déclaration, au nom du Centre 
et de l'Ouest, ayant « pour effet cle 
constituer le bloc de la viticulture 
métropolitaine en face cle la viticul-
ture algérienne ». 

Et le compte rendu aggrave la 
portée de cette inexactitude en sou-
lignant l'importance capitale dc ce 
résultat 1 

Estime que, du point cle vue na-
tional, des solutions de violence et 
de force — qui n'ont d'ailleurs 
aucune chance. d'èirc acceptées par 
le Gouvernement et le Parlement •— 
présentent les plus graves dangers, 

Que toutes les déclaration-; a priori, 
sur la nécessité- dVne inégalité de 
traitement légal des départements 
algériens et des outre» départements 

I 



français ont pour fâcheux effet d'en-
venimer le mal et de faire perdre de 
.vue la recherche des solutions pra-
tiques et des remèdes efficaces à la 
<;rise actuelle 

Rappelle que cette crise est parti-
culièrement douloureuse dans le 
Vignoble du Bassin de la Loire et que 
la concurrence ruineuse des grands 
vignobles et de la production indus-
trialisée de l'Algérie, de la Camargue, 
du Bas-Languedoc... n'échappe pas 
plus à la C.G.V.C.O. qu'aux autres 
groupements viticoles, 

Considère que c'est dans la voie 
tracée, d'ailleurs imparfaitement, par 
la loi du 4 juillet 1931, qu'il convient 
de poursuivre l'aménagement du mar-
ché des vins — c'est-à-dire par une 
législation également applicable à 
toutes les régions françaises (Algérie 
comprise) comportant des réglemen-
tations adaptées à chaque région na-
turelle et ayant sur les régions de 
grosse production industrialisée — 
et sur les vignobles les plus favori-
sés — les plus lourdes incidences, 

Déclare pouruivre son effort tra-
ditionnel de transaction et de conci-
liation — dans l'intérêt de la petite 
viticulture familiale et artisanale — 
à la condition expresse que ses inten-
tions ne soient plus trahies et qu'on 
ne donne plus à ses interventions 
conciliatrices un sens agressif parti-
culièrement déplacé, 

Croit enfin, plus que jamais, à la 
nécessité de renforcer l'unité et la 
solidarité viticoles nationales, sans 
jamais perdre de vue l'intérêt géné-
ral des consommateurs et du Pays. 

Note sur les Questions 
viticoles 

IM^ottinos Agricoles 
Faucheuses 

Une des premières et des plus an-
ciennes marques françaises, de su-
périorité incontestable. Fabriquée 
avec le nouvel acier électrique, elle 
comporte des engrenages hélicoïdaux, 
silencieux, de faible usure, sembla-
bles à ceux des différentiels d'auto-
mobiles ; cinq coussinets bronze et 
des roulements à billes, une vitesse 
de coupe accélérée et des organes i f

res> 
très élevés au-dessus du sol. 

Grande souplesse d'articulation de 
l'accouplement et de la barre cou-
peusc ; tirage direct sur la charniè-
re, avec ressort amortisseur. Long 
moyeu, douceur de traction et grande 
stabilité. 

Nouveau graissage automatique 
sous pression « Lui) ». 

Faneuses 
Modèles à fourches, engrenages 

renforcés ; bielles extérieures dou-
bles avec larges coussinets sur l'es-
sieu. Bâti extra fort indéformable. 

Paliers graisseurs du vilebrequin à 
bague. Roues 1 m. 30 renforcées avec 
bandage acier. Relevage au pied et à 
la main, avec ressort d'équilibre. Em-
brayage uerfectionné. Travail 2 mè-

La crise viticole est indéniable. I 
Elle est caractérisée par une rupture 
d'équilibre permanente entre la pro-
duction et la consommation. Elle est 
infiniment plus grave dans les ré-
gions les plus septentrionales de 
culture de la vigne, en raison dc la 
variabilité des récoltes (défaut d'in-
solation, maladies cryptogamiques, 
intempéries, etc.). Dans ces régions 
— Champagne, Centre-Ouest, Bour-
gogne — les frais de production sont 
si élevés et les résultats si aléatoires 
(lue les meilleurs terroirs sont aban-
donnés par les petits vignerons qui 
les possèdent. La viticulture fami-
liale et artisanale peut difficilement 
résister à la concurrence de la viti-
culture industrialisée des régions 
méridionales et de l'Algérie. 

Les régions du Centre-Ouest, de la 
Bourgogne, de la Champagne, de l'Al-
sace n'ont eu aucune responsabilité 
dans la crise. On n'y constate ni 
l'accroissement des plantations, ni la 
recherche systématique des hauts 
rendements au détriment de la qua-
lité, ni la constitution de grandes X" 2 — 
entreprises viti - vinicoles, comme X" 3 — 
ailleurs. 

La loi du 4 juillet 1931 a eu pour 
objet dc sauvegarder la viticulture 
familiale et artisanale des régions 
les moins favorisées, d'orienter les | ^ 
viticulteurs vers la qualité, de donner 
aux vœux des organisations viticoles 

Notices et catalogues sur demande. 
Machines visibles à Nantes. Ces fau-
cheuses se font toutes coupe à droi-
te et sont livrées avec 3 lames, fran-
co de port, et une garantie de 1" ans, 
contre tous défauts de construction, 
ou de bon fonctionnement. 

Modèles 1932, derniers perfection-
nements : 
Barre 1 m., att. à 1 cheval: 1.775 fr, 

! Barre 1 m. 15, att. à bœufs, 
à chx ou lim 1.850 » 

Barre 1 m. 30, att. à bœufs, 
ou chevaux 1.925 » 
Remise à nos adhérents. 
APPAREIL A MOISSONNER, pour 

"ces trois modèles : 225 fr. 
Autres marques, nous consulter. 

Concasseurs 
Cylindres en acier trempé ; distri-

buteur automatique par engrenages, 
mécanisme de réglage ; coussinets 
bronzé. 

Avec 0 fourches en i pièce. 1.095 fr. 
Modèle léger, à roues basses 1.020 » 

livrées montées, port remboursé 
sur facture (gares grands réseaux). 
Remise aux adhérents. 

Faneuses Rotatives à 6. rangs de 
dents. Largeur 2 m. 15, 1.770 francs. 

Tous modèles. Nous consulter. 
Prix valables jusqu'à épuisement 

des auantilés retenues par le Syndi-
cat , ■ 

Hache-PailBe 
A bras sur 4 pieds bois 

X° 4 Bouche 130 "7"1 débit 50 k. 298 »» 
X°5 r- 195 n'/m — 90 k. 408 »» 
X°6 197 m/m — 90 k. 489 »» 

i X° 7 èi 210 n,/m — 100 k. 510 »» 

! Au manège ou au moteur, pieds fonte 
| X» 11 Bouche 197'"/'" débit 190 k. 578 »» 
! X» 13 r- 210"7'" — 240 k. 935 »» 

Tous ces modèles, sauf le X° 4, ont 
deux longueurs de coupe : G et 12 
millimètres. Modèles à plus gros dé-
bit sur demande. 

Prix départ usine et remise à nos J 
adhérents, ' 

Râteaux 
Entièrement en acier ; dents plates, 

embrayage très doux. Roues renfor-
cées avec large bandage à nervures 
de roulement. Pédale soulevant les 
dents pour reculer. Siège à ressort 
réglable. Fonctionnement doux et si-
lencieux. Modèles robustes, simples 
et durables. 

Type Fort, roues 1 m. 40 avec cous-
sinets à rouleaux : 

22 dents, larg. travail lm95. 
24 — — — 2m10. 
26 —! -r r- 2m25. 
28 — — 2m40. 

Machines livrées franco (transport 
déduit sur facture). 

Remise à nos adhérents. 
Quantités limitées. Types légers sur 

demande. 

930 fr. 
960 » 
990 » 

1.020 » 

Lieuses 
Nouvelles lieuses renforcées, soi-

gneusement étudiées. Robustesse des 
organes ; grande simplicité ; vile-
brequin en acier forgé d'une seule 
pièce. Graissage facile ; fortes toi-
les ; roues renforcées ; faible lar-
geur de voie ; emplacement des 
leviers évitant tout accident. Xoueur 
modèle très précis, ne donnant au-
cun ennui au conducteur. 

Machine garantie 10 ans, 

« . 

Abreu voir "L E MODEM! E " 

il ——~— 

Série courante, demi-rond avec 
pieds, hauteur 0 m. 65. 

PiUX 

Longuet' - Jcntch.iiiiîO Peints alvanisés 

1"'50 150 lit. 240 fr. ' 305 fr. 
2m 200 — 280 — 310 — 
2-50 250 — 315 — 390 — 
3m • 300 — 355 —• 440 — 

400 — 490 — 625 — 
5m 500 — 590 — 775 -
6m 600 —" 695 — 910 — 

Poiriers et Pommiers 
L'EBOURGEONNEMENT ET LE PINCEMENT 

Dernier modèle tout acier 

Coupe l'"50 avec chariot... 6.300fr. 
— lm80 — ... G.450 — 
— 2m10 — ... 6.700 — 

Grand porte-gerbes 250 —; 

Conditions pour nos adhérents. 

FiceBle-Lieuse 

Prix départ usine. — Remise aux 
adhérents. 

Modèles sans pied, séries larges, 
séries trapézoïdales : nous consulter. 

CONSULTEZ-NOUS 
NOUS V'WS REPONDRONS 

O à sirs buteurs d'Engrais 

ssr 

Modèle à bras, sur pieds bois : 
X" 1 débit 80 litres..., 408 fr. 

100- — 456 »» 
130 — 360 »» 

Modèle au moteur, sur bâti fonte : 
N° 2 
N° 3 

débit 150 litres, 
— 250 — . 
— 350 —. . 
— 450 — . 

536 fr. 
656 »» 
864 »» 

1.072 »» X" 4 

Prix départ. Remise à nos adhé 
préalablement consultées une sorte

 re
nts. Autres modèles sur demande, 

de confirmation légale •— et surtout 
de résoudre le problème viticole algé-
rien, sans porter atteinte à l'unité 
nationale. 

Sisal blanc de toute première qua-
lité. Par balles de 25 kilos garantis. 
Longueur, 330 à 335 mètres au kilo ; 
résistance à la rupture, 45 kilos. Ré-
gularité parfaie de filage. 

Prix : 380 francs les 100 kilos. 
Remise aux adhérents. 

Pulvérisateurs 
et Soufreuses à dos 

PULVERISATEURS en cuivre plom-
bé, pour l'acide sulfurique, conte-
nance 15 litres : 

« Soleil », pompe à disque. Lance 
simple : 168 fr. — Lance double : 
178 fr. — Lance triple : 185 fr. 

« Supérior », pompe à piston démon-
table. Lance simple : 173 fr. — 
Lance double : 183 fr. — Lance 
triple : 190 fr. 

Lance latérale 3 jets, porte-lance, 
ceinture et bretelles caoutchouc : 
92 fr. 

Les Manuels d'arboriculture spéci-
fient, comme traitement à appliquer 
aux poiriers et aux pommiers, en 
mai, l'ébourgeonnemcnt suivi d'un 
premier pincement et, pour juin, la 
continuation des pincements. 

Voyons en quoi consiste ces deux 
opérations subséquentes ; 

L'ébourgeonnemcnt est une opéra-
tion pratiquée immédiatement après 
la taille, lorsque la végétation nais-
sante a donné le jour aux petits 
bourgeons. Chaque année, en cette 
saison, on pratique l'ébourgeonne-
ment sur les prolongements afin 
d'obtenir des branches fruitières 
d'égale vigueur, espacées régulière-
ment à douze ou quinze centimètres. 

Prenons comme exemple le pro-
longement vertical d'une pahnette 
d'espalier. Xous remarquons que la 
sève s'est d'abord portée à l'extré-
mité et a fait développer les yeux 
les plus élevés, tandis que ceux de 
la base sont restés petits et ne gran-
diraient pas si on ne leur venait en 
aide. C'est pour cela qu'on ébour-
geounc et qu'on enlève, avec la 
pointe de la serpette, les deux pre-
miers bourgeons qui avoisinent celui 

■ du prolongement, on a recours pour 
i les remplacer aux yeux stipulaires 
I ou, si vous préférez, supplémentaires, 
j qui les accompagnent, moins vigou-
! reux. Les bourgeons situés en arrière, 
I entre le mur et l'espalier, et ceux 
nés en avant sont également suppri-
més, si toutefois ils ne servent -pas 
à combler un vide. Cette suppression 
produit aussitôt une déviation dc la 
sève qui se porte vers les yeux de 
la base et provoque leur développe-
ment en dards ou en brindilles. Le 
dard est un petit rameau de quelques 
centimètres de longueur, lisse la pre-
mière année, ridé circulairement les 
années suivantes et toujours sur-

base ne sont pas comprises dans ce 
nombre. Ce fait n'existe pas dans 
le faux bourgeon dont toutes les 
feuilles sont munies d'un œil. 

Dans les parties plus âgées de 
l'arbre, on ne doit conserver surj 
chaque couronne qu'un seul tire-sève, 
lequel est pincé suivant le nombre 
de dards qui se trouvent au-dessous 
de lui : à une feuille ou sous la ro-
sette, quand le nombre des dards 
dépasse trois ; à deux feuilles quand 
il y a deux ou trois dards, etc. II 
n'est d'ailleurs pas interdit de faire 
exception à cette règle, car à telle 
branche fruitière vigoureuse il est 
quelquefois nécessaire de conserver, 
deux bourgeons tire-sève, ou à telle 
autre vigoureuse également possédant 
un seul gros dard à la base et un 
seul bourgeon à l'extrémité, il est 
utile de ne pas pincer celui-ci, sous 
peine de faire développer le dard 

Des bourgeons se développent par-
fois à la base d'une coursonne très 
âgée. En vue du remplacement de 
cette dernière ces bourgeons sont 
conservés et pinces à trois feuilles, 
tout en laissant subsister, jusqu'après 
la récolte, les anciennes ramifications 
qui seront enlevées .à la taille sui-
vante. 

Disons pour finir qu'on pratique 
aussi le cassement, qui n'est autre 
qu'un pincement tardif fait sur les 
bourgeons déjà ligneux ; on l'appli-
que dans les mômes conditions que 
nous venons d.2 dire pour le pince-
ment des bourgeons herbacés. 

LOXDIXIERES. 
Professeur d'agriculture. 

(Reproduction interdite.) 

PULVERISATEURS pour vignes, en ; monté d'un œil pointu. La brindille 

Modèle courant. Commande du fond 
mouvant par un seul arbre. Bonne 
construction, 

Larg. d'épandage' j lm50... 1.940 fr. 
—. — lm75... 1.970 » 
— i- 2m ... 2.000 » 

Supplément pour carters à bain 
d'huile des deux côtés : 100 francs. 

Prix franco gares grands réseaux. 
Remise à nos adhérents. 
Nous attirons l'attention des culti-

vateurs sur les derniers perfection-
nements de ces distributeurs, qui 
sont livrés avec une garantie de 3 
ans. 

Distributeurs d'engrais pour vignes 
sur demande. 

Notices explicatives et autres mar-
ques, nous consulter. 

cuivre rouge, contenance 15 litres. 
« Soleil », pompe à disque... 149 fr. 
« Supérior », pompe à piston 

démontable 154 »» 
Prix nets et franco de port toutes 

gares. 
Autres marques, nous consulter. 

SOUFREUSES : 

« Solfatare » double effet, à 
hélice 125 fr. 

« Mistral » double effet, à 
brosse 125 fr. 

Petite jaune, simple effet, à 
brosse 100 »» 

Ces prix s'entendent nets et franco ; 
gares de nos adhérents. 

gime actuel est nécessaire, et qu'il 
faut à tout prix éviter, là où elles 

Les Algériens ne pouvaient en effet \ existent, les contestations entre le 
admettre qu'on prit, à leur égard, des ; f

lsc e
t les bouilleurs, en donnant à 

mesures d'exception et qu'on les assi- !
 ces

 derniers la plus grande liberté 
mitât, dans une certaine mesure, aux |

 et
 j

es p
i
us

 solides garanties. 
viticulteurs étrangers. Le Gouverne 
ment Tardieu-Fernaud David s'est 
efforcé d'élaborer une loi applicable 
à tous les départements français, y 
compris ceux d'Alger, de Constan-
tine et d'Oran — dont les incidences 
seraient plus particulièrement lour-
des pour l'Algérie et les grands vi-
gnobles du Languedoc et de la Ca-
margue. 

Il n'apparaît pas désirable de mo-
difier les dispositions essentielles de 
la loi, savoir : taxes sur les hauts 
rendements, dont le produit doit être 
utilisé en faveur de la viticulture ; 
entrave aux plantations excessives, 
avec larges dérogations en faveur de 
la viticulture familiale et artisanale; 
blocage d'une partie de la récolte, 
avec larges exonérations à la base ; 
distillation des excédents... 

Il est trop tôt pour porter un juge-
ment définitif sur cette loi qui devra, 
sans doute, être amendée. Mais, de 
même que la politique du blé suivie 
depuis le 1" novembre 1929 a em-
pêché l'effondrement des cours du 
blé, la loi du 4 juillet 1931 a enrayé i 
la chute verticale du prix du vin, qui 
eût ruiné la plupart des petits vigne- j 
rons dc la métropole. j 

Une autre question — sur laquelle 
il convient d'éclairer l'opinion •— 
c'est celle de la chaptalisation des 
moûts ou « sucrage ». 

La loi du 4 août 1929 a interdit 
l'emploi du sucre en vinification dans 
les régions méridionales et en Algé-
rie. Elle l'a, au contraire, autorisé, 
avec de sévères limitations, dans les 
régions septentrionales. Il semblait 

| que, tenant compte des conditions 

ni le vinage à la cuve avec l'alcool 
de vin ne sauraient, de l'avis des 
œnologues et des vignerons, se substi-
tuer au sucrage, sans inconvénients 
graves pour certaines régions. 

C'est pourquoi il est nécessaire et 
équitable de maintenir intégralement, 
pour les régions qui en ont réelle-
ment besoin, le droit de chaptaliser 
les vendanges et les moûts, tel qu'il 
a été défini et précisé par la loi du 
4 août 1929. Et, sur ce point parti-
culier, les vignerons de la Bourgogne, 
de la Champagne, de l'Alsace, du 
Centre et de l'Ouest, sont en droit 
de faire appel à la solidarité des 
consommateurs de vins et des pro-

naturelles de production viticole, i ducteurs de betteraves des régions 

Parmi les modifications qui sont 
, „ . „. . . . , rame, en Anjou, etc.. actuellement suggérées au statut ; _K._t 

actuel de la viticulture, il en est deux 
qui méritent une mention particu-
lière, r 

C'est d'abord celle qui concerne la 
distillation : retour à la loi de 1906, 
libre distillation, etc.. Les groupe-
ments viticoles qui ont longuement 
étudié ces questions gardent généra-
lement une attitude très réservée. Us 
redoutent que certaines dispositions, 
très séduisantes d'apparence, n'ap-
portent un trouble profond dans le 
marché des alcools et ne provoquent, 
en définitive, une chute des cours 
des alcools et des vins. Mais ils esti-
ment qu'un assouplissement du ré-

cette loi devait être considérée com-
me un règlement défini lit' de la ques-
tion. Certaines associations.viticoles 
des régions les plus ensoleillées en-
gagent, cependant, aujourd'hui une 
violente offensive contre le sucrage. 
Elles peuvent ainsi porter un coup 
mortel à la viticulture des régions 
concurrentes. Si le sucrage devait 
aboutir à la fabrication de vins .arti- j 
ficiels, à une augmentation sensible 
de la quantité, il devrait être con-
damné. Mais les restrictions appor-. 
tées par la loi du 4 août 1929 à Pem- j 
ploi du sucre en vinification suffisent! 

: pour empêcher de tels abus. 
Le sucrage, tel qu'il est pratiqué 

traditionnellement, en Alsace, en 
Champagne, en Bourgogne, en Tou-

n'a qu'un 
objet : améliorer la qualité, remé-
dier à une insolation insuffisante, 
satisfaire au goût du consommateur. 

C'est une pratique œnologique, 
dont on ne saurait contester l'intérêt 
puisqu'elle a fait la réputation des 
crus les plus célèbres de la Bour-
gogne et de la Champagne. 

On prétend qu'il serait plus lo-
gique d'employer du sucre de raisin 
au lieu dc sucre de betterave. Mais 
cela est pratiquement aujourd'hui 
impossible. Et personne n'a jamais 
osé prétendre que le sucre de bette-
raves était un produit malsain. 

plus septentrionales et des agricul-
teurs des départements non viticoles. 
Il s'agit d'une question de vie ou de 
mort pour les vignobles les plus ré-
putés et les crus les plus fameux. 

Le Vin 
Du 1" octobre 1931 au 1" mai 1932, 

les sorties de la propriété ont atteint, 
en chiffres ronds, 25 millions d'hectos 
pour la métropole et près de 10 mil-
lions d'hectos pour l'Algérie. 

La consommation taxée du vin, en 
France, ne cesse de s'accroître. Elle 
s'est élevée à 4.2t7.332 hectolitres 
pour le mois d'avril 1932. 

Par conire, le stock commercial est 
en diminution : 11.627.165 hectolitres 
à fin avril conire 11.834.210 hecto-
litres à fin mars. 

Le commerce continue à acheter 
au fur et à mesure de ses besoins. 
Cette tactique, suivie par le com-
merce de. gros et par les débitants, 
est contraire à toute hausse des 
cours. Cependant, dans le Midi, la 
tendance est plutôt ferme. 

A Ximes, cote officielle, les vins 
de costières valent 9 à 10 francs le 
degré. 

La Chambre d'Agriculture dc Mont-
pellier cotait (vers le 20 mai) les 
vins rouges 8 degrés de 08 à 80 fr. 

Ni l'emploi des moûts concentrés, | l'hecto ; les 9 degrés, de 76 fr. 50 à 

90 fr.; les 10 degrés, de 85 à 100 fr. 
A Béziers : vins blancs, 10 à 11 fr. 

le degré. 

M. Jovignot, président du Syndicat 
agricole et viticole de la côte dijon-
naise, vient d'adresser au Ministre 
de l'Agriculture la protestation des 
vignerons de Bourgogne contre le 
nouveau régime fiscal des spiritueux. 

M. Jovignot écrit notamment : « On 
peut vraiment dire que les grandes 
marques de liqueur et les eaux-de-
vie vendues au prix fort abusent et 
qu'elles se font dégrever en nous re-
jetant tout le fardeau. 

» La Confédération . de Bourgogne 
proteste à nouveau conire cette loi 
votée et priera MM. les Parlemen-
taires de la Bourgogne et le Gouver-
nement d'apporter, si possible, des 
modifications à ce nouveau régime 
des spiritueux ou à maintenir le 
statu quo de l'ancien régime si on 
ne peut nous dégrever. » 

M. Jovignot signale que la majo-
rité des viticulteurs bourguignons 
s'accommode parfaitement de la loi 
de 1916. Il craint que la liberté com-
plète de distillation favorise des 
fraudes préjudiciables à la vente des 
caux-de-vie. 

'i .<£■" 
En avril 1932, les importations de 

vins étrangers ordinaires en fûts ont 
atteint 46.499 hectos. 

Elles ont été inférieures aux expor-
tations, cependant très faibles, puis-
que celles-ci n'ont pas dépassé 55.480 
hectos. 

Xalurcllemcnt, nous ne pouvons 
compter comme vins étrangers les 
vins algériens. Mais les importations 
de vins en provenance de l'Algérie 
s'élèvent à 849.397 hectolitres ! 

Ce chiffre souligne la gravité du 
problème à résoudre. 

Mais les chiffres concernant les 
importations de vins étrangers mon-
trent que l'action des groupements 
viticoles a été efficace. 

C. G. V. C. O. 

Aux Travailleurs 
de l'Agriculture 

mutilés du travail 

est le développement grêle d'un œil 
ayant reçu un peu plus de sève que 
le dard et qui est d'une production 
plus facile à faire fructifier que celle 
de celui-ci, car souvent la brindille 
possède un bouion à fruit à son 
extrémité l'année même dc son déve-
loppement. L'évolution des dards et 
des brindilles est au besoin accen-
tuée par des incisions pratiquées au 
moment de la taille. 

Plus tard, on pratique un autre 
l ébonrgeonnement aux mêmes en-
: droits que le premier, c'est-à-dire là 
; où sont nés les bourgeons stipulaires 
deux par deux ; étant donné que, de 
deux branches fruitières, c'est la plus 
faible qu'il est le plus facile de mettre 
à fruit, c'est le plus fort de ces bour-
geons qui doit disparaître. 

Enfin, l'ébourgeonnemcnt' se pra-
tique aussi sur les branches frui-
tières, dc manière à ne laisser sur 
chacune qu'un bourgeon ou deux 
comme « tire-sève ». 

Contre les Limaces 
Les limaces sont certainement un 

des plus terribles ennemis du jardi-
nier. Leurs méfaits s'exécutent la 
nuit, quand tous les honnêtes gens 
sont couchés, et il ne leur faut pas 
longtemps,- tant parfois elles sont 
nombreuses, pour saccager un semis 
de laitues. 

Comme elles ne sortent guère que 
lorsque le sol est humide, les pou-
dres dont on recommande, la plupart 
du temps, l'emploi, sont d'une courte 
efficacité et il faut ^lcs renouveler 
fréquemment. 

Xous avons indiqué, il y a quelques 
mois, un moyen qui donne plus de 
satisfaction, c'est la protection des 
semis par un cordon de sciure de bois 
imbibée d'une solution dc sulfate de 
cuivre, et séchée avant l'emploi. 

Ce cordon de sciure est pratique-
ment infranchissable aux limaces, et 
les résultats qu'on en obtient sont 
excellents. 

Voici un autre procédé, encore 
plus simple et qui est surtout facile 

Le groupement départemental de la 
Fédération des Mutités et Invalides du 
Travail nous communique l'a note ci-
dêssous : 

i à employer dans le potager de la 
Le pincement est une opération ferme ; il consiste à hacher très 

consécutive à l'ébourgeonnemcnt ' menu de la paille de céréales el à im-
proprement dit, qui consisLc à sup-
primer une partie d'un bourgeon 
herbacé, sans employer d'instrument 
tranchant et qui a pour but d'em-
pêcher la sève de se dépenser inu-
tilement, de la renvoyer vers les 
yeux, dards ou brindilles que l'on 

pandre autour des jeunes légumes à 
protéger, une couche dc celle paille 
hachée. Grâce au mucus sécrété par 
les limaces, et même les escargots, 
les particules de paille se collent âUj 
corps des mollusques déprédateurs 
qui s'embarrassent et s'empêtrent et 

veut mettre à fruit et dc favoriser j ne peuvent plus avancer. 
!a fructification si elle se présente, j La simplicité de ce moyen vaut 
Il ne faudrait pas croire cependant I qu'on l'essaie ; nous serons très 
que, pour obtenir ces résultats, il j heureux si nos lecteurs, après expé-

au 

A la suite de l'action menée par la 
Fédération Nationale des Mutilés in-
valides du travail, le Parlement a 
voté, en juillet 1930, une loi accor-
dant des majorations ou allocations 
aux victimes d'accidents ' du travail 
(mutilés, veuves, orphelins, ascen-
dants) survenus dans l'agriculture, 
même lorsqu'il s'agit d'accidents re- j faille sans méthode pincer, tous les j rienec, veulent bien nous tenir 
montant à une date très ancienne. j bourgeons à la fois ; cette opération | courant des résultats obtenus. 

Par la suite, le Ministère du Tra- j serait la plus mauvaise qu'un arbre 
vail, faisant, à notre avis, une fausse j puisse supporter. Les bourgeons étant, 
interprétation de cette loi, décidait: en effet, avec les feuilles, des organes 
d'en exclure les mutilés qui avaient j respiratoires de l'arbre, les pince-
été accidentés au service de leurs pa- ; ments simultanés lui sont absolument 
rents, ou à leur propre compte. 

A la suite de nos nombreuses inter-
ventions, le Ministère vient d'appor-

peniicicux par le fait qu'ils le privent 
subitement .d'une partie importante 
de ces organes. Les pincements doi-

ter, à cette mesure, une modification j vent donc être faits avec mesure et 
avec, discernement, en tenant compte 
quils peuvent être plus radicaux sur 

BACHES 

qui constitue une atténuation de. l'in-
justice commise à leur égard ; sous 
certaines conditions les intéressés j un arbre vigoureux qui se met diffi-
peuvent bénéficier d'une allocation i cilement à fruit que sur un arbre 
qui sera versée par le Ministère du ; chélif. 
Travail. 

Les intéressés devront s'adresser à 
la Permanence des Mutilés du Tra-

Dans cet ordre d'idées, et en obser-
vant qu'il faut agir en plusieurs fois, 
on commence le traitement sur les 

vail, qui se chargera dc toutes les | bourgeons les plus vigoureux, ceux 
formalités (les mardi, jeudi, samedi, j par exemple avoisinant le prolonge-
de 14 h. % à 18 h. %, le dimanche de ment, puis plus lard on le continue 
9 heures à 11 h. %) à la Bourse du i sur les bourgeons tire-sève situés 
Travail (salle 4), à Nantes, ou écrire ! aux extrémités des branches frui-
avec timbre pour la réponse. 

Le Secrétaire : COUTEAU. 

Savez-vQus planter les choux ? 
Pour assurer leur reprise rapide et 

leur développement vigoureux, mettez 
à chaque pied, en les repiquant, une 
poignée de Nitrate dc Chaux .dont l'ac-
tion est immédiate même en saison 
sèche. 

tières. De cette manière et au bout 
d'un certain temps, tous sont pincés, 
sauf le bourgeon de prolongement et 
l'arbre n'en souffre pas. 

Les bourgeons de poiriers et de 
pommiers, quels qu'ils soient, ont à 
leur base un groupe de feuilles dé-
pourvues d'yeux à leur aisselle ; on 
ne compte pas ces feuilles en procé-
dant au pincement ; de telle sorte 

Une bonne bâche est ia meilleure 
assurance contre la pluie 

Double couture, coins renforcés, œil-
lets cuivre tous les mètres, 1mà0 de 
corde à chaque coin, ou cordes à cou-
liss- sur les largeurs, au choix du pre-
neur. Marques comprises, marchandise 
départ garo Paris. 

NOUVEAUX PRIX, ËN BAISSE 
Pour le mètre carré confectionné 

Jute : vert gras 11 10 
Lin et Jute : vert gras 11 60 
Lin : vert gras 13 15 
Chanvre : N° 1 vert gras ou 

cachou 13 70 
N° 2 vert gras ou 

cachou 15 71) 
— N° 3 vert gras 18 »» 
— N° 4 vert gras 19 35 

Coton : A vert enduit 13 20 
— B vert gras ou 

cachou 14 80 
— C vert gras 10 90 
— D vert graSi 18 30 

Passer les commandes au Syndicat. 

Xe pas oublier d'indiquer l'inscrip-
que celui-ci est effectué à une, deux, lion, ou sinon, les bâches seront 
trois ou quatre feuilles, celles de la adressées sans marque. 



MARCHES DE LA VILLETTE 
Ou Lundi 23 Mai 1932, 

■Vp- t.. 
Wï - COURS OFFICIELS PRIX APPROXIMATIFS 

ANIMAUX 1 o - •a du kilo, viande nello du kilo, poids vif 

JL $ ■ t" quai. 2* quai. 3' quai. es Ira i" quai. i' quai. 3* quai. eilra 

2.262 2.190 9 30 7 60 6 40 10. 00 5 58 4 18 3 20 6 20 
Vaches....v. l.K>8 1.080 9 30 7 30 •6 10 10 50 5 58 4 00 3 05 6 70 
Taureaux... 567 550 6 60 6 00 • 5 50 7 10 3 95 3 30 2 75 4 40 

2.426 2.300 12 00 9 80 8 70 13 60 7 20 5 58 4 78 8 43 
Moutons.... 10.309 10.200 15 30 11 30 9 60 17 40 7 65 5 30 4 22 8 70 

2.650 2,650 10 42 9 14 6 42 10 86 7 30 6 40 4 50 7 60 

Du Jeudi 26 Mai 1932 

1.320 1.300 9 50 7 90 6 70 10 20 5 70 4 35 3 35 7: 32 
651 640 9 50 7 60 6 40 tO 70 5 70 4 18 3 20 6 85 

Taureaux... 330 320 6 90 6 20 5 80 7 40 4 15 3 45 2 40 4; 58 
î .412 1.300 12 20 10 20 8 90 13 40 7 32 5 80 4 90 8 30 

Moutons.... 6.322 6.200 13 50 11 40 9 70 17 70 7 75 5 35 4 15 8 60 
2.206 2.206 10 42 9 « 6 42 10 86 7 30 6 30 4 50 7 60 

Le Sel et les Fourrages 

Ho 

Le sel," à la fois aliment et condi-
ment, est aussi indispensable aux 
animaux qu'à l'homme. 

L'action du sel dans l'organisme 
est complexe ; il excite l'appétit en 
stimulant les sécrétions de l'estomac 
et favorise la digestion. 

Les animaux qui en consomment, 
utilisant mieux les aliments, ont une 
vigueur plus grande, résistent, par 
conséquent, mieux aux fatigues et 
aux maladies, en un mot profitent 
mieux, l'engraissement est plus ra-
pide. 

Mais c'est surtout les vaches lai-
tières qui en retirent les meilleurs 
effets. Le lait contient par litre de 
2 gr. 5 à 3 gr. de sel qu'il est néces-
saire à l'animal de retrouver dans 
sa ration. De plus, une alimentation 
légèrement salée porte la bête à 
absorber plus d'eau et facilite sa 
lactation. 

Mais, indépendamment de son em-
ploi comme aliment, le sel, en agri-
culture, a une autre utilisation très 
importante pour la conservation des 
fourrages. 

L'époque de la fenaison est trop 
souvent pour le cultivateur une épo-
que de soucis, dus à l'inconstance de 
l'atmosphère qui rend' les opérations 
de fenaison très difficile à effectuer 
dans de bonnes conditions. De la 
récolte du fourrage en bon état et 
dc sa bonne conservation dépend 
cependant en grade partie la solu-
tion du problème d'alimentation des 
animaux pendant la plus grande pé-
riode de l'année d principalement 
pendant la période d'hiver, où le four-
rage est rare. Il importe donc à tous 
points de vue que le foin soit bien 
récolté et se conserve avec toutes 
ses qualités nutritives. 

C'est ici que le salage du foin 
donne des résultats intéressants. 

Cette pratique connue et employée 
depuis longtemps, toujours avec, suc-
cès et avantage, a été précisée., et 
mise au point ces dernières années 
sous le nom de méthode de Solages, 
du nom de son propagateur. 

La technique de la méthode est 
relativement simple et facile, même 
pour ceux qui la pratiquent pour la 
première fois, et malgré quelques 
erreurs d'emploi peu graves, les ré-
sultats obtenus ont toujours satisfait 
ceux qui l'ont essayée. 

Elle consiste en ceci : 

1° Couper le fourrage ou le foin 

Fabrique de Meubies - Sièges 

Félix OELAEÔUX Fils 
ANCIEN — MODERNE 

Gros - Livraison Domicile - Détail 
21-27, Rus tes Haut-Pavés - NANTES 

à la faucheuse, ou si on conpc à la 
faulx, faire des andains peu épais. 

2" Laisser ces andains sur place 
sans y toucher jusqu'à ce que le four-
rage soit à peu près aux trois quarts 
sec, c'est-à-dire jusqu'au moment où 
les tiges, étant encore flexibles, il 
commencerait à perdre ses feuilles. 

3° Rassembler ce fourrage aux 
trois quarts sec et rentrer sur les 
voitures tel quel, 

4° Le décharger dans le lieu habi-
tuel, granges, hangar, en l'étendant 
en couches de 30 à 40 cm. d'épais-
seur, sans le tasser 

5° Répandre sur chaque couche, 
à la volée, du sel dénaturé, à raison 
de 2 kg. de sel pour 100 kg. de four-
rage. La dose maximum étant de 
3 kg. et la, dose minimum de 1 kg. 
Cette dose se détermine à vue d'œil. 
Les cultivateurs étant habitués à 
estimer assez exactement le poids d£ 
leurs fourrages, 

6° Continuer le tas, couche par 
couche, en traitant chaque couche 
de la même façon. 

REMARQUES. — En cas de pluie 
pendant la fenaison, attendre pour 
rentrer le fourrage que celui-ci soit 
ressuyé, c'est-à-dire qu'il retrouve 
l'état de siccité voulu, trois quarts 
sec, comme dit précédemment. En 
cas d'impossibilité, par suite d'in-
tempéries persistantes, on peut ren-
trer le foin un peu plus vert en 
augmentant la dose de sel que l'on 
portera à 4 c/c 

Telle est la méthode intégrale, mais 
dans beaucoup de cas on peut em-
ployer la méthode de Solages atté-
nuée, c'est-à-dire rentrer le foin plus 
sec et saler moins. 

Dans tous les cas, même pour les 
fourrages récoltés dans de bonnes 
conditions, le salage est comman-
dablc. Absolument nécessaire pour 
éviter les moississurcs et autres alté-
rations qui peuvent se produire au 
cours de l'hiver, il améliore et rend 
acceptable également de mauvais 
fourrages qui, sans cela, auraient été 
refusés par les animaux et n'auraient 
pu servir que de litières. 

Un fourrage salé reste vert et 
souple, plus nutritif, sans déchets ni 
poussières. 

Pour avoir les meilleurs résultats, 
il faut employer du bon sel. Les sels 
marins que nous procurons sont 
spécialement recommandés pour cela. 
Us contiennent des traces d'iode dont 
l'influence sur la santé des animaux 
est incontestable. 

Conseillons enfin de s'approvi-
sionner de bonne heure si l'on veut 
être sûr d'être servi en temps voulu. 

Sel pour Fourrages 
Sel dénaturé, par 2.000 kilos mini-

mum, 39 francs départ Batz ; par 
détail, 42 francs. 

N'attendez pas l'époque de la fe-
naison pour transmettre votre com-
mande, 

AVIS IMPORTANT 

Rappelons que tout agriculteur 
peut employer du sel pour usage 
agricole et sans formalité jusqu'à 
concurrence de 500 kilos. Pour une 
quantité supérieure, fournir le cer-' 
tificat suivant .établi par le maire ds 
la commune p 

Le Maire de arrondissement 
de.... département de.... certifie 
que M.... est agriculteur dans cette 
commune et qu'une quantité de 
kilos de ^el dénaturé peut lui être 
nécessaire pour les besoins de son 
exploitation. 

r.-.T. .., le . 
(Sceau de la Mairie) Le Maire, 

Ne pas oublier, en outre, de remet-
tre à la Régie de sa localité l'acquit 
à caution qui accompagne le récé-
pissé d'expédition, et ceci dans le 
délai de trente jours qui suit la ré-
ception du sel, sous peine d'amendes 
et du paiement du quintuple droit 
(300 francs par quintal !). 

Rougé 
A l'issue de l'intéressante réunion 

de dimanche dernier, à Rougé, furent 
élus deux nouveaux membres dii Bu-
reau, en remplacement de M. Masson, 
le regretté président, décédé en octo-
bre dernier, et de M. Joseph Deniel, 
démissionnaire. Voici la composition 
du nouveau Bureau de notre SEC-
TION AGRICOLE DE ROUGÉ : 

Président : M. Marchand, la Grée-
Potin. 

Vice-Présidents : MM. Lcparoux 
Honoré et Aulnettc Louis. 

Conseillers : MM. Joseph Levêque, 
Jean Touloup, François Choin, Joseph 
Lebrcton, Louis Louais et Jean Bouju. 

On nous avise qu'un grand nombre 
dc syndiqués de Rougé n'ont reçu 
leur lettre de convocation que lundi 
dernier, soit le lendemain de la 
réunion ! De ce fait, beaucoup n'ont 
pu être touchés et nous le regrettons. 
La faute incombe au service de la 
Poste, toutes nos lettres d'invitation 
ayant été expédiées de Nantes le 
jeudi matin, 11 mai. 

Cent milles 
Propriétaires de 

201 
ont déjà réalisé plus cfe 

MILLIONS » 
D'ECONOMIES 

sur leur « budget-voiture » 
... en préférant la 201 

à une 9/10 CV : même service 
et plus d'agrément à l'usage 

L... 35 % D'ECONOMIE ) 

700 

Maisons de Commerc 
accordant des Remises 

à, nos -A-cLtiérents 
sur présentation de leur carte 

la nouvelle cond. inf. 

RAPIDE 201 
Impôt 6 CV moins de 8 lit. aux Ï00 

16.8 0 0 francs 
*■»■■■HDcaiDBDiin» 

Aux Lauréats 
de notre Concours des Vins 

Les lauréats recevront sous peu, 
directement par la poste, les récom-
penses qui leur ont été décernées par 
le Jury, Qu'ils veuillent bien patien-
ter encore quelque peu. 

Ce journal 
ne vous coûtera rien... 
si vous effectuez vos achats chez 
les nombreux commerçants, qui 
accordent une remise à nos adhé-
rents. UNE SEULE EMPLETTE 
(chaussures, vêtements, chapeaux, 
lingerie, bijouterie, maroquinerie, 
quincaillerie, etc.. etc..) PEUT 
VOUS REMBOURSER VOS 10 FR. 
DE COTISATION SYNDICALE... 

5, Quai lie Gloriette 
NANTES 

16, rue du Calvaire, St-NAZAIRE 

Foires et Marchés de ia Semaine 

Pommade contre le Vàrron 
5 francs le pot 

ou 9 francs les deux pots. 

BIEN MIEUX, sur toutes vos dé-
penses cle ménage, ou d'exploitation, 
vous pouvez réaliser annuellement 
D'APPRECIABLES ECONOMIES et 
ce n'est là qu'un avantage accessoire 
du Syndicat. 

Lundi 30 mai. — Assérac, Moisdon-
la-Rivière, Saint-Hilaire-de-Chaléons, 
Nozay, Pontchâteau. 

Mardi 31. — Bouguenais, Bourg-
neuf-en-Retz, Le Loroux-Bottercau, 
Montoir-de-Bretagne, Paulx. 

Mercredi 1er juin. — Guérande, 
Machecoul, Môisdôn-la-Rivière, Châ-
teaubriant, Savenay. • 

Jeudi 2. — Ancenis, La Chapelle-
Heulin, Cordemais, Saint-Jean-de-
Corcoué. 

Vendredi 3. •— Herbignac, Nort-
sur-Erdre, Clisson, Paulx, Saint-
Nazaire. 

Samedi 4. —* Abbàretz, Saint-Etien-
ne-de-Monlluc. -

Pour trouver TOUT ce que vous 
désirez ; pour vos achats, vos ventes, 
vos échanges..., utilisez nos petites 
annonces des OFFRES & DEMANDES. 

non encore lies 
POUR 10 FRANCS de cotisation annuelle vous recevrez CE JOURNAL chaque semaine et 

bénéficierez des MULTIPLES AVANTAGES de notre Syndicat et de notre Coopérative-

REMPLISSEZ DÈS AUJOURD'HUI le Bulletin ci-dessous et adressez-le-nous 2, rue Scribe, 
à Nantes, Yous recevrez votre Carte d'Adhérent pour 1932 et recevrez de suite le journal. 

ulletir? dc Préseptatioi? 
'Je soussigné, désire adhérer au SYNDICAT CENTRAL DES AGRICULTEURS DE LÀ 

L*ôiRE-ï:N,i-ÉRiEURE, en qualité de Membre ordinaire, à partir de l'année 1932 et pour le 

département de , 

jM CD - : I , -

Adresse : , 

Commune , 

Bureau de Poste : _ 

.(Signature} 

(1) Ecrire très lisiblement.' 

Alimentation 
GAILLARD- BRIAND, Emile Pou-

part et C'°, successeurs, rue d'Or-
léans, 13, et Ile-Gloriette, 17, Nantes. 
Remise 2 °fo (sauf sucres, sels, cris-
taux). 

Ameublement 
FOURNIER-GUERIN, 4, place de 

la Duchesse-Anne. Nantes. 
Remise 5 % 

NONDIN & FILS, 62, place Sainte-
Elisabeth (près de la rue d'Erlon). 
Remise 3 %. 

MAISON MAGOT, 54, rue du Mar-
chix, Nantes, neuf et occasion. 

Remise 5 °/o. 

Automobiles 
SOCIETE NANTAISE DES AUTO-

MOBILES PEUGEOT; 5, quai de 
l'Ile-Gloriette, Nantes. 

Remise 5 % aux syndiqués dc la 
Loire-Inférieure sur fournitures di-
rectes, autres que voitures et pneu-
matiques. 

Bandagiste 
JEAN DESCHAMPS, 9, rue. Boi-

leau, Nantes. Remise 5 %. 

Bazar 
GRAND BAZAR DE LA BOURSE, 

F. Poirier, 50, rue de la Fosse et 
place de la Bourse, Nantes. 

Remise 5 %. 

Bijouterie-Horlogerie 
PAUL DIEDISHEIM, 2, rue Boi-

leau, Nantes. Bijouterie, orfèvrerie, 
horlogerie. Remise 10 %. 

ANDRE FAGOT, 24, rue de la Mar-
ne, Nantes. Bijouterie, joaillerie. 

Remise 10 % 

H. CHAPELLE, 17, rue de la Ba-
rillerie, Nantes. Horlogerie, bijoute-
rie, orfèvrerie. Remise 10 1o. 

PAVIN-PISSOT, 11, rue de la Ba-
rillerie, Nantes. Horlogerie, bijoute-
rie. Remise 10 °/o. 

H. LANGL.OIS, 19, rue de la Marne, 
Nantes. Joaillerie, antiquités. Remise 
10 %. 

Bouchons 
MARCEL NORMAND, 2, rue Gué-

pin, Nantes. Articles de cave et Ton-
nellerie. 

Remise 5 °/o sur bouchons, articles 
de caves et les soins du vin. 

Broderies 
A. CHAPEAU, . 8, rue Mathelin-

Rodier, Nantes, Broderies or, argent 

et soie. Ornements d'Eglise, Bronzes, 
Orfèvrerie. Remise 10 %. 

Cadeaux 
AU PACHA, R. Jacob, 9, 11, 13, 

passage Pommeraye, Nantes. 
Articles pr fumeurs. Remise 10 %\ 
Maroquinerie, cadeaux et souve-

nirs. Remise 5 %. 
AU LOGIS BRETON, passage Pom-

meraye (galerie du milieu dc l'esca-
lier). Cadeaux et souvenirs : Remi-
se 5 %. 

Chapellerie 
CHAPELLERIE MERCIER, F. 

Chesneau, Sr, 8, place du Pilori, Nan-
tes. Remise 10 %. 

TOURNIÉ, chapelier, 39, rue de 
Verdun, Nantes. Remise 10 %. 

CHAPELLERIE DE LA BOURSE* 
28, place de la Bourse, et rue Thu-
rot, Nantes. Remise 5 °/o. ■ 

P. BOUILLE, chapelier, 5, rue de 
la Fosse, Nantes. Remise 10 cMt 

DELTY, chapelier, 21, rue Crébil-
lon, Nantes. Remise 10 °/c 

MAXIM'S, chapelier, 1, rue Boi-
leau, Nantes. Remise 10 VU. 

Chaussures 
PERROUIN VICTOR, 6, rue de 

Fellrc, Nantes. Remise 5 %. 

J. BRIAND, « Au Chat Botté », 4, 
rue de la Fosse, Nantes. Remise 5 °/o. 

CHAUSSURES LEGENDRE, 20, 
rue Contrescarpe, et « A la Renom-
mée », place du Bon-Pasteur. 

Remise 5 °/c. 

CHAUSSURES ROGER, 2, rue de 
l'Echelle, Nantes (au bas des mar-
ches du Bon-Pasteur). Rei ":e 5 %'. 

MAISON CHARLES TESSIER, 5, 
rue de Feltrc, Nantes (en face le 
marché). Remise 10 c/c. 

CHAUSSURES DRESSOIR, 7, me 
Crébillon, Nantes. Remise 5 °/o. 

CHAUSSURES PAUL, 8, rue d'Or* 
léans, Nantes. Remise 5 7c 

A. MARTIN, « Cordonnerie Modems 
ne », 23, place du Bon-Pasteur, Nan* 
tes, Remise 5 %, même sur les mary 
ques. 

CHAUSSURES RENÉ, 10, rue d'Ofts 
léans et Passage d'Orléans, Nantes. 
Remise 5 %, 

G. LETOURNEAUX, 7, rue Cuépin, 
Nantes, Remise 5 %. 

J.-B. LAMBERT, 17, rue Louis-
Blanc (près Gare Etat), Nantes. Spé-

M. A. CLAVERIE, le grand Spécialiste 
de Paris, célèbre dans tous les pays du 
globe, a inventé pour supprimer la her-
nie, des Appareils qui sont uniques au 
monde. 

5.000.000 (cinq millions) dc Hernieux 
ont été, yar eux, délivrés de leurs souf-
frances. 

8.009 (huit mille) Docteurs-Médecins 
en recommandent chaque jour l'appli-
cation à leurs malades. 

L'honnêteté, la loyauté et la compé-
tence de l'éminent praticien qui visite 
votre région, sont universellement con-
nues et appréciée-î. 

SAINT-NAZAIRE, vendredi 3 juin, Hôtel 

des Messageries, (rue Villc-ès-Martiii}. 

.octes ces garanties, qu'on ne rencon-
tre nulle part ailleurs, sont les causes 
du prodigieux succès qui accueille par-
tout les nouveaux Appareils brevetés de 
A. CLAVERIE, couronnés des plus hau-
tes récompenses aux Grandes Exposi-
tions Universelles et International 3. 

Aussi toutes les personnes intelligen-
tes et perspicaces qui ne se laigeent pas 
prendre aux promesses mirifiques et. aux 
réclames tapageuses', ne manqueront pas 
d'assurer leur santé, leur sécurité et leur 
bicn-Ctre en allant voir le distingué Spé-
cialiste des Etablissements A. CLAVE-
RIE qui recevra, dans les villes suivan-
tes- :■ 

NANTES, tous les jours sauf le diman-
che, à la Succursale des Etablissements 
A. CLAVERIE, 8, rue Crébillon. 

« Traités de la Hernie » des « Varices » et des « Affections abdominales » 
Conseils et renseignements gratis et discrètement 

A. CLAVERIE, » 234, faubourg Saint-Martin, PARIS 
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L'AMOUR MÈNE 
"' ; . ~ ou ' X;.. ■ 

lés Millions de l'Oncle Capoularie 
Roman inédit de Jean de BÂRASC 

Lés charmantes Américaines, appliquant 
instinctivement et cordialement la vieille 
tradition biblique : « Ton Dieu sera mon 
Dieu, ton pays sera mon pays », n'avaient 
pas fait le moindre effort pour retenir 
leurs jeunes époux aux Etats-Unis. 

Pour la danseuse, l'attrait de voir Paris, 
la ville au renom magique, aurait suffi à 
l'enthousiasmer, si la perspective de devi-
nir une vedette du black-boftom au Select 
Dancing, ne l'avait déjà délicieusement 
grisée. ! • 

Quant à l'heureuse légataire de cent 
mille dollars, devenue rêveuse au contact 
de son cher mari, elle se souvenait avec 
tant d'enchantement du beau pays de Pro-
vence où elle l'avait rencontré, que sou 
plus ardent souhait était d'y vivre. 

Comme elle (distribuait, généreusement 
des billets de dix et même cent dollars, à 
tous les Capouladc qui se plaignaient de-
vant elle de quelque pénurie d'argent, 
Marins lui fit observer en souriant qu'elle 
oubliait peut-être un peu trop de calculer. 
L.*= Noh^. répondit-elle, charmante. Main-

tenant, je ne sais plus... Je suis v'ery 
Française... 

La cordialité de ces derniers jours que 
n'empoisonnait plus la peste de l'envie, fit 
naître, entre ces braves Capoulade rendus 
à leur bon naturel, la plus franche amitié 
— après tout, n'étaient-ils pas cousins ? 
Si bien que, débarqués au Havre, au lieu 
de filer chacun dc son côté, ils résolurent 
de ne se quitter qu'au fur et à mesure de 
l'arrivée de l'un d'entre eux à la ville de 
son domicile. 

Là, comme dc juste, devaient être célé-
brés des adieux touchants dont le porte-
monnaie de Mme Maud Capouladc de Can-
nes ferait les frais. 

La première halte fut naturellement à 
Paris. 

Il y eut, à l'estaminet Capoulade, ce ma-
tin-là, un festin à rendre jaloux dans sa 
tombe le fameux Sardanapale. 

La femme du brave cafetier le. présidait. 
Toutes les démarches déjà faites en vue 
du divorce étaient annulées d'un commun 
accord, et ce fut un plaisir pour tous de 

voir s'embrasser au dessert ces deux bons 
époux que les exigences extravagantes de 
l'oncle Capoulade avaient failli séparer. 

Le soir, tout le monde avait rendea-vous 
au Select-Dancing. 

La jeune épouse du directeur inaugura 
l'ère artistique nouvelle que sa présence 
promettait à l'établissement, en manifes-
tant sans lésinerie ses talents et son aca-
démie aux yeux charmés des clients. 

Parmi ceux-ci, un personnage au teint 
Bronzé, à l'œil vif, vêtu à l'européenne,, 
sauf le large ruban de soie qui lui ceignait 
la tète, se fit remarquer par l'exubérance 
de ses applaudissements — tellement que 
certains Capoulade intrigués eurent la 
curiosité de savoir qui il était. 

— Le maharadjad de Kelpoutuala, leur 
répondit un habitué de l'établissement, 
l'air profondément honoré' de respirer le 
même air qu'un tel prince. Voici une 
dizaine de jours qu'il vient régulièrement 
ici. Il voyage en compagnie dc son inten-
dant... Un Américain, parait-il. 

Le maharadjah ayant exprimé le désir 
d'offrir à sa table une coupe de Cham-
pagne à la jolie danseuse, celle-ci ne pou-
vait moins faire que de se rendre à une 
si haute invitation. 

Or, pendant que ce noble personnage 
adressait en langue incompréhensible des 
compliments sans doute fort brûlants à la 
délicieuse étoite, le mari de celle-ci, regar-
dant par hasard de ce côté, se crut soudain 
frappé de berlue. 

Il courut au cousin de Tarascon et au 

cousin de l'estaminet. 
■— Examinez bien cet homme, leur dit-il. 
— Bon. On le vise. C'est le maharadjah 

de Kelpoultuala. 
:— Ne pensez-vous pas l'avoir déjà vu ? 
— Que dites-vous, bagasse ? Eh si ! Mais 

où diable ai-je aperçu cette figure de car-
naval ? 

— Té, vous ferez bien d'y aller voir, fit 
le cafetier. Le gaillard est entreprenant. 

Le maharadjah baisait en effet la main 
de la jeune Capoulade et, princièrement, 
montait peu à peu du poignet par le bras 
vers l'épaule. 

— Bondiou ! s'écria brusquement le 
conseiller municipal de Tarascon, c'est 
l'Indien qui a emporté notre bonne ga-
lette ! C'est lui qui m'a refait de mille 
dollars sur la caisse municipale ! 

Les trois Capoulade encadrèrent soudain 
le maharadjah. 

Décoiffé d'un geste brusque de son tur-
ban oriental, celui-ci se déconcerta. 

Il reconnaissait trop; bien lui-même ceux 
qu'il avait escroqués à Oklahoma, pour 
pouvoir douter de l'issue de son aventure. 

En un clin d'œil, tous les cousins Ca-
poulade avaient entouré leurs amis. 

— C'est le faiseur de pardessus, dit le 
cafetier. 

Cela suffit, « le Renard qui va fort » fut 
séance tenante passé à tabac, aussi parfai-
tement que s'il avait été un innocent ma-
nifestant saisi par une brigade centrale. 

L'intendant du maharadjah partagea la 
distribution, puis tous deux furent emme-

nés au posté. 
Il ne fut pas long de prouver que le pré-

tendu prince hindou n'était qu'un escroc. 
Il l'aurait été davantage de démontrer 

que l'argent dont il était détenteur appar-
tenait aux Capoulade, si son intendant, 
incité par l'espoir d'une condamnation 
moindre, ne l'avait odieusement trahi en 
avouant tout. 

Quelques télégrammes entre Paris et 
Oklahoma suffirent à établir le bien fondé 
des affirmations de tous les Capoulade, qui 
entrèrent ainsi dans une portion appré--
ciablc du legs de leur oncle. 

Malgré sa prodigalité et les conseils 
expérimentés de l'aigrefin qui s'était insti-
tué son intendant, le pseudo-maharadjah 
n'avait en effet réussi a dépenser que le 
quart de ce qu'il avait si lestement escroqué. 

Il était d'ailleurs en passe de faire for-
tune à Paris, ayant déjà reçu des invita-
tions chez une marquise et chez plusieurs 
vicomtesses. « Le maharadjah de Kelpoul-
tuala, ma chère ! » Ce titre suffisait à 
mettre à l'envers la tête des snobinettes. 

Quelque peine qu'il nous en coûte, il faut 
cependant arriver à nous séparer de nos 
héros sympathiques. Comme eux-mêmes, à 
Dijon, à Lyon, où l'homme de Maurin de-
vait embarquer pour ses montagnes, à Ta-
rascon, à Marseille, aux Arcs, nous dirons 
un adieu ému à ceux qui s'arrêtent, leur 
extraordinaire voyage d'Amérique terminé. 

Nous accompagnerons jusqu'au bout ceux 
que nous avons connu les premiers. 

Leur première visite, à Cannes fut pour 

1' « American Salon » de coiffure. 
— Je veux qu'ils soient joyeux de votre 

retour, Marius, dit la jolie Maud. Nous 
avous une grande pile de dollars... Vous 
savez... cent mille... 

— Ils sont à vous, chérie... 
— Non ! vous êtes maître. Moi, je né 

veux plus jamais compter. Vous ferez tou-
jours pour moi. 

Ainsi y eut-il beaucoup d'heureux dans 
ia boutique de René Bridgelon. 

Si Maud ne comptait plus, elle savait 
toujours vouloir. Grâce à cette vertu, les 
indécisions dc caractère de son heureux 
mari devaient cesser de le ballotter en 
toutes sortes de professions. 

H est devenu le propriétaire et le direc-
teur d'une fabrique de parfums de Nice, 
d'où partent dans le monde entier les sen-
teurs merveilleuses des « Fleurs de Pro^ 
vence ». 

Il est déjà aussi le père d'un charmant 
blondinet, aux yeux bleus, dont le gazouil-
lement répond à celui des oiseaux, sous 
les grands pins parasols de leur villa au 
bord de la mer, et qu'en souvenir de cer-
taines heures grisantes lui et sa femme 
ont baptisé « Canadian ». 

Quand le cher bébé est couché, ils s'at-
tardent souvent devant l'immensité bleue, 
enlacés, joue conire joue, à rappeler leur 
beau roman. , 

Construit sur le mépris des dollars,' 
l'amour qui cimente leur bonheur ne craint 
rien de l'avenir. » 

FIN 



cialité chaussures de travail. Remise 

Chemiserie 
MAISON LE PEHIVE, Cambouliye, 

Suce', 3, rue d'Orléans, Nantes. Che-
miserie, lingerie, bonneterie et blanc. 

Remise 10 .%. (sauf sur marques et 
'soldes). 

Chirurgien-Dentiste 
Ph. FIEUX, 13, rue LafavcUc. NanVj 

tes. Remise 5 7c, 

Couronnes Mortuaires 
A L'EGLANTINE, 1, rue du Mou-

lin, Nantes. Remise 10 % 
s 

Cycles 
L. CHAPIN, Cycles Peugeot, 1, rue. 

Strasbourg, Nantes. j 
Sur motos. Remise 3 % 
Sur vélos. Remise 5 r/c 
Sur accessoires. Remise 10 

DOCKS DES CYCLES, AUTOS, 
MOTOS, 50, rue de la Fosse, Nantes 
(angle de la rue Jean-Jacques-Rous-
seau). Remise 5 

Dentelles 
PETIT JACQUES, 14, rue Crébil-

lon, . Nantes. Dentelles, broderies^ 
mouchoirs, bonneterie. Remise S 

Droguerie 
DROGUERIE DU CHATEAU, P. 

Martinetty et C10, 10, quai du Port-
Maillard, Nantes. Remise 3 à 5 j'o 
(sauf sur certains produits). 

Electricité 
A VIVANT & SES FILS, " bis, "ave-

nue Carnot, Nantes. Remise 5 Çlox 

Fourrures 
FOURRURES CHARLES, 19, rue 

du Calvaire et 21, rue du Chapeau-
Rouge, Nantes. Remise 5 (sauf sur 
soldes) 

AU SINGE PERLÉ, 4, rue Fran-
klin, Nantes. Fourrures, pelleteries. 
Remise suivant importance de l'achat, 

Parfumerie 
SARRADIN, Parfumeur-Savonnier, 

,7, rue dc la Fosse, Nantes. 
Remise 5 % et timbres Nantais, 

Pharmacies 
PHARMACIE LEMAITRE, 18, rue 

d'Orléans, Nantes. Remise 5 

PHARMACIE DE LA PLACE 
ROYALE, H. Le Bonzec. Tarif réduit 
(accordé aux assurés sociaux), 
même pour commandes adressées 
par Poste. 

GRANDE PHARMACIE DE PARIS, 
place Royale et rue d'Orléans, Nan-
tes. Remise 5 % sur tous les produits 
(eaux minérales et produits à prix 
imposés exceptés). Remise 5 % par 
L'Optique de Paris sur les articles 
de lunetterie. — 

Porcelaines 
DUMIGRON, 9, rue de la Marné 

et 34, rue de l'Emery, Nantes. Porce-
laines, faïences, cristaux, verreries 
etc.. . Remise 5 %. 

Quincaillerie 
L. DE ROUSIERS, 2, quai des Tan-

neurs, 1, place du Cifque, Nantes. 
Remise 5 %. 

Tissus 
GEORGES GANUCHAUD & FILS, 

13, 15, 17 et 19, rue de la Paix. Suc-
cursale, 5, rue Crébillon, Nantes. 
Remise 5 7c 

AU PONT DE LA POISSONNERIE, 
A. Arrouet, 1 et 3, quai Duguay-
Trouin, 2, rue Bon-Secours. Tissus, 
Nouveauté et Confection, 

Remise 5 °/o 

AU PONT DE TOUSSAINT, Allo-
peau, 1, rue Pelite-Biesse, Nantes. 
Tissus-Confection. Remise 10 % 

Vêtements 
GRANDS MAGASINS DU PONT-

NEUF, 20, rue d'Orléans, Nantes. 
Vêtements confectionnés et sur me-
sure pour hommes et enfants. 

Remise 5 7c 
AU SANS PAREIL, 10 rue du Cal-

vaire, Nantes. Remise 5 % (sauf ré-
clames et spécialités). 

A LA BELLE FERMIERE, 12, rue 
J.-J.-Rousscau, Nantes. Remise 10 %. 

MAISON GARNAUD, 5, quai Fies-
selles, Nantes. Remise de 5 à 10 7c 

VETEMENTS H. PETIT, 8, place 
du Commerce, Nantes. Remise 5 7c 

AUX TRAVAILLEURS, rue Dos-
d'Ane, n° 52 (en face l'octroi de Pont-
Rousseau), Nantes. Remise 10 %. 

Vins 
ENTREPOTS VINICOLES DE 

L'OUEST, 8, rue Haudaudine, Nan-
tes. Remise 3 % sur vins de table. 
Remise 5 % sur vins fins et liqueur!/ 
(marques exceptées). 

CLISSON 
LE MAO, Chaussures, rue Bassé-

du-Chàteau, à Clisson. Remise 10 %. 

PHARMACIE MENEUX, rue des 
Halles, à Clisson. Remise 5 %. Spé-
cialités et Eaux Minérales exceptées. 

PRIX-COURANT 

ei 
Service réservé à nos Adhérents 
Ecrire ou s'adresser au Syndicat, 

2, rue Scribe, Nantes 
Tarif : 5 francs par annonce et 

pour une seule insertion. 

OFFRES 
88. — Tonnes, barriques, futailles 

en tous genre. M. Henri Charon, 36, 
quai Malakofî, Nantes. 

102, — Taureau Normand, inscrit, 
modèle concours, par « Val-de-Sairc » 
14 fois primé cî « Primevère » inscrite 
au livre d'élite avec 5.391 kilos de 
lait et 324 kilos beurre en 10 mois. 
A, Letréguilly, éleveur, Subligny 
(Manche). 

107. — Excellente occasion, Moto 
« Tcrrot » 2 H.P. %, bon état, éclai-
rage électrique Soubitez, train de 
pneus neuf. Bas prix. Ecrire ou 
s'adresser 37, rue Alexàndre-Dumas, 
Nantes, de 12 heures à 14 heures. 

108. — A vendre, beau Cocker, 18. 
109. — A vendre, dans bonne mai-

son, chienne Pointer Brack, 8 ans, 
arrêt parfait. 150 francs. S'adresser 
au Syndicat. 

110. — A vendre : 1° Un couple de 
Hambourg pure race, magnifique coq 
un an, 55 francs.; 2" un rouleau dc 
tennis granit bleu, très forte mon-
ture fer. 

111. — A vendre, moto « Labarrc », 
2 Ch. %, bon état. 

112. — A vendre : Œufs de canes 
Kaki-Cambell pures et croisées avec 
Nantais, de poules Lcghorns et Wian-

Alimeniation 
du Bétail 

Farine de Manioc 100 »» 
Riz Saigon n° 1, par 100 kilos 100 »■» 
Issues de riz , 75 >»/ 
Remoulage de fèves , 78 
Maïs pour volailles 85 »» 

Les 100 kilos logés sur wagons KanUs, 
Chantenay 

a LE TITAN » y 105 »» 
Farine alimentaire pour porcs et bo-

vins. 
Les 100 kilos logés, sur wagon Chan-

leuay. 
Farine « La Reine, », 124 fr. les 100 

kilos logés, départ Plessè. 
Tourteaux Arachide « Armor » 100 »» 

— Coprah en pain logé 90 »» 
Sorgho manque 
Les 100 kilos loges sur wagon Nantes. 

Produits des Etablissements 
Arsène Bertin 

ALIMENTATION GENERALE 
Provende « Sucraff » N° 1... 75 »» 

— « Sucraff » N° 2.., 72 »» 

ALIMENTATION DES CHEVAUX 
Aliment complet N° }, 40 % 

avoine, 35 % mélasse 95 
Aliment « Le Picotin », pour 

chevaux de campagne (suc-
cédanés, avoine, tourteaux) 103 

ALIMENTATION DES PORCS 
Optima pour engraissement 

des porcs 107 »» 
Optimina pour porcelets et 

truies 157 »> 
Les 100 kilos logés sur wagon Nantes-

Saint-Joseph ou pris à l'usine. 

ALIMENTATION DES BŒUFS 
VACHES ET VEAUX 

Optima Lait 105 » 
Optima pour engraissement 

des bœufs i. 107 ?» 
Optimina farine lactée pour 

veaux, par sacs de 5 kilos. 14 »* 

et 

Aliments mélassés 
Mélasse Say, 80 % mélasse... 86 »» 
Son mélasse Say, 50 % 103 »» 
Paille mélassée Say, 50 72 »» 

Les 100 kilos logés sur wr.gon Paris-
Gobelins et Pont-d'Ardrcs. 

Provendeine 
Pour l'élevage des porcelets 

engraissement des porcs, 15 fr. 
boîte, pris au Syndicat. 

Aliments pour Volailles 
et Lapins 

Granulé condensé 
Grande Pondeuse 
Farine de viande..,, 
Farine d'os alimentaire..,.,,. 

Les 100 kilos logés sur wagon Vcrtou. 

Aviculture de l'Ouest 
Boulettes « OVOX » pour 

pondeuses ,. 135 » 
Provende '« LAPOX » pour 

lapins 
Farine de Poisson supérieure 

— Viande extra 
Coquilles huîtres.... 

Sur wagon départ Nantes. 

115 »» 
130 »» 
180 »» 

87 » 

120 
225 
225 

60 

dottes blanches grandes pondeuses, 
de géantes noires de Challans, fave-
rolles, pintades. Sujets adultes ; pous-
sins juin. Aviculture du Marais-Gau-
tier, Saint-Pèrc-cn-Rctz, 

DESVIANDES 
49. — Ménage demande place jar-

dinier, homme toutes mains, femme 
basse-cour. 

50. — Chauffeur professionnel, vingt-
cinq ans permis, douze ans dernière 
place, demande place saison bal-
néaire ou transport en commun. 
Ecrire ou s'adresser à M. Jean Pi-
chaud, la Basse-Lande, Pont-Rous-
seau (L.-L). 

51. — On demande, pour région dc 
Vallet, ménage sérieux, libre d'ici 
septembre, pour aide culture, vignes 
et terres. . 

Huiles Comestibles 
Établissements H. de la TuSIaye 

HUILE D'OLIVE 
Par estagnon de 5 litres...... 59 »» 

(logés franco gare). 
Par estagnon de 10 litres 113 »» 

(logés franco gare> 

HUILE « LA DELICATE » 
5 litres, La Délicate, logés franco 

gare, 35 fr. 
10 litres, La Délicate, logés franco 

gare, 66 fr. 
5 litres, La Délicate, logés départ 

Nantes, 29 fr. 
10 litres, La Délicate, logés départ 

Nantes, 57 fr. 
28 litres, La Délicate, nus départ 

Nantes, 4 fr. 60 le litre, 

Maïs de Semence 
115 ? Maïs roux des Landes 

départ Saint-Mars-du-Dé-
sert ou Sainte-Pazanne, 

Maïs Bulgarie , 
départ Carquefou ou Saint-
Mars-du-Déser', 

Maïs Carcassonne , 
départ Basse-Indre. 

Le tout aux 100 kilos. 

95 

150 

Le Sraisd Succès de i 

"LA PROVE 

Dès que les porcs sont soumis au régime de la Pro-
vendeine, on les voit grandir et profiter à souhait. 
Pas d'arrêt dans la croissance, pas de mal de pattes 
ni de rachitisme, appétit soutenu, engraissement 
rapide à la grande joie de l'éleveur. 
L'emploi de Provendeine fait économiser 2 mois dc 
nourriture soit, à 2 francs par jour, une économie de 
120 francs. Deux cuillerées de Provendeine, qui ne 
coûtent que 30 centimes, suffisent. Le bénéfice réalisé 
avec la Provendeine sera donc de : 
Economie 2 mois de nourriture 

ours Provendeine à 30 cms 
Bénéfice N ET 

ûoutbllês de Poids 
M, Alphonse HARDY, route do Saint-Aubin 

120 frs 
27 frs 
93 frs 

Savons 

280 »» 

Savon, marque G.H.B., blanci 
extra, 72 % d'huile, garant. 
pur ••• 
Ces prix s'entendent aux 100 kilos 

par caisse de 50 kilos, en barres pu 
en morceaux de 500 grammes. 
Savon Croix d'Or 290 »> 

Les 100 k, départ Nantes. 

Produits Viticoles 
Sulfate cuivre suivant marque fran-

çaise ou belge.., 179»» ' 
Bouillie Azur 195 »» 
Bouillie Barousse, par caisse de 12 

paqiiets de 2 kilos, 230 fr. les 
100 kilos, départ Nantes. 

Bouillie Macclesfield, caisse de 25 pa-
. quets de 2 kilos, bouillie 60 7c, 

210 fr.; Bouillie 50 %, 195 fr., les 
100 kilos, départ Nantes. 
Pour livraison par sacs de 50 kilos, 

majoration de 15 fr. par 100 kilos. 
Sulfostéatitc, les 100 kil. 140 »» 
Soufre 130 »» 
Arseniate de plomb, 40 fr. le bidon 

de 4 kilos. 
« Collosoufre », 16 fr. le flacon dé 

500 grammes, ou 30 fr. le flacon 
de 1 kilo. 

MULES 
Grains et Farines 

Durant le cours dc la semaine der-
nière, notre COOPERATIVE a uavë les 
blés entre : 

156 et 158 
suivant qualité et poids spécifique, dé-
part gares grands réseaux. 

Voici les Cours officiels des céréales 
et farines dans notre région, à ce jour : 

Nantes, le 26 ruii. 
Blé moralement sans ail, 

base 73 kilos réversibles. 158 
Blé sans ail, hase 73 kilos 

réversibles 159 
Avoines grises ou noires... 120 
Avoines bigarrées 111 
Avoines Plata 51-52 kilos... 94, 
Avoines Plata 56 kilos 95 
Sarrasin (Breltigrjc) : 105 ' ■ 
Sarrasin (Loire-Inférieure)... 107 
Orge Maroc 70 
Seigle du Danube 106 
Son bonne fabrication 56 

Ces cours s'entendent par wagon com-
plet, départ lieux xtc production, 

• Fourrages 
On cote suivant lieux de production, 

les 1.000 kilos : 
Paille dc blé eu bottes..... 230 à 235 
Paille de blé pressée 225 à 230 
Paille d'orge en bottes 205 à 210 
Paille d'avoine en bottes .... 205 à 210 
Paille d'avoine pressée..... 205 à 210 
Foin, suivant qualité 225 à 260 

COUPS du Bétail 
Syndicat de la Boucherie de Nantes 

Cours du 20 mai 
On cote le demi-kilo 
VEAUX : 487. — Ire qualité, 5.5U à 

6.50; 2c quai., 4.50 à 5.50; 3e quai., 
3.50 à 4.50. 

BŒUFS : 2. — Devant : lrc qualité, 
2.50 à 2.75; 2c quai., 1.75 à 2.50; 3e quai. 
0.75 à 1.75. Derrière : Ire qualité, 5.50 à 
6.50 ; 2e quai,, 4.50 à 5.50 ; 3c quai., 
3.50 à 4.50. 

MOUTONS : 301. — lrc qualité, 7.50 
à 8.50; 2e quai., 6 à ,7 fr.; 3e quai., 
5 à 6 fr. Agneaux sans tarif. 

PRIX DU KILO SUR PIED 
BŒUFS*, — Plus bas, 0.75: plus haut, 

6.50 ; prix moyen, 3.62. 
VEAUX (suivant qualité). — Plus bas. 

3.50; plus haut, 6.50; prix moven, 5 fr. 
MOUTONS. — Plus bas, 5 fr. ; plus 

haut, 8.50 ; prix moyen, 6.75. 

Légumes et Primeurs 
MARCHE DU CHAMP DE MARS 

Cours du 25 mai 
Artichauts, les 12, 10 fr. — Asperges, 

la botte, 5 fr. — Carottes, la botte, 1.50. 
— Choux pommes, les 16, 7 fr. — Choux-
fleurs, les 11, 10 fr. — Cresson, les 12, 
6 fr. — Chicorées, les 12, 3 fr. — Epi-
nards, le kilo, 2 fr. — Haricots verts, 
ic kilo, 7 fr. — Laitues, tes 12, 3 fr. — 
Navets, la botte, 1.25. — Noix, le kilo, 
5 fr. — Oscille, le kilo, 0.50. — Oignons, 
le kilo, 2.50. — Poireaux, la botte, 3 fr. 
— Petits pois, le kilo, 5 fr. — Hadis, 
les 12, 4 fr. — Salsifis, la botte, 2 fr. 
— Scorsonères, la botte, 2 fr. — Pom-
mes de terre : Noinnoulier, le kilo 1.60; 
vieilles, -0.60. ! 

Cours des Vins 
Muscadet 1er choix 750 à S00 
Muscadet 2» choix 700 à 750 
8ros.p!ant 1" choix 300 a 375 
Gros-plant 2e choix 250 ii 300 
Xoah (suivant degré) 100 à 130 

f - VOS BuUGHÛRS-
" ARTICLES UÊ liAVÉ 

chez Emile BOULLERY 

avancées de veaux ou fraîches vélées, 
aux environs dc 2.000 fr.; bêtes d'her-
bage, 1.200 À 1.800 fr.; bovins de 18 mois 
à 2 ans, 1.000 à 1.500 fr.; génisses, 1.200 
a 1.800 fr.; vaches bretonnes, 1.300 à 
1.500 fr. 

Bœufs de travail accouplés, six dents, 

4 500 f 6'000 fl"'; <JUatre dcnts' 3,500 à 

Poulains, 1.300 à 1.500 fr.; chevaux, 
<le 3 à 5 ans, 3.500 à 4.000 fr.; chevaux 

J dc boucherie, 600 à 1.200 fr. 
NOZAY 

Farines, dc froment 217-218 fr., de 
sarrasin 200-204 fr.; hlé, 148-150 fr.; 
seigle, 93-95 fr.; orge de mouture, 88-
90 fr.; avoine, 103-105 fr.;: sarrasin, 
100-102 fr.; son, de froment 66-68 fr., 
de sarrasin 82-84 fr. 

Foin; sans affaires; paille pressée, 
120-125 fr. les 500 kilos. 

Cidre, la barrique, 135-140 fr., droits 
en sus. 

Beurre, le kilo, en gros 10 fr., détail 

Quai Brancas (près la Poste^ - rtAN TES 
rélcphono 133.91 

NANTES (Talensac) 
Au demi-kilo : 
Bœuf. — Ire catégorie, 6 à 14 fr.; 

2e catég., 2.'50 à 3.50; 3e catég., 1 à 2.50. 
Veau. '— Ire catégorie, 7 à 10 fr.; 

2e catég., 6.50; 3e catég. i à 5.50. 
Mouton. — lrc catégorie, 9 à 10 fr.; 

2e catég., 7 à 8 fr.; 3c caté"., 4 fr. 
Porc. .— 6.50 à 8.50 
Beurré. — 7 à 8 fr. 
Œufs. — La douzaine : 1 à 4.25. 
Lapins. — 6.50. 
Poùiet-s. — 11 a 12 fr-

ANCENIS 
Poulets, la couple, gros 38-40 fr., 

moyens' 30-35 fr., petits 25-30 fr.; ca-
nards, la pièce, 30-35 fr. ; pigeons, la 
couple, 10-12 fr.; lapins, la pièce, 12-
20 fr.; œufs, la douzaine, 3.75-4 fr.; 
beurre, le demi-kilo, 5.75-7 fr. Veaux, 
ic kilo, 6-6.75; porcs. 6.70-6.80; porcs 
de lait, 180-210 fr. 

CANDÊ 
Marché du 23 mai. — Blé, 152-154 fr.; 

orge, 100-105 fr.; avoine, 110-115 fr.; 
seigle, 100-105 fr.; sarrasin, 100-110 fr.; 
pommes de terre, 45-55 fr.; paille, les 
1.000 kilos, 210-230 fr.; foin, 330-380 fr. 
Beurre, le demi-kilo, 4.25-4.50; œufs, la 
douzaine, 3.50-3175 ; poulets, 36-40 fr. 
la couple; canards, 30-34 fr. la couple; 
pigeons, 10-11 fr. la couple; lapins, 12-
15 fr. la pièce. 

Porcs riî'as, amenés 50, le kilo 6.25-
6.75; porcs maigres, amen. 150, le kilo 
6-6.25; porcillons, am. 500, la pièce 140-
180 fr. 

CHATEAUBR1ANT 

Farine, 21a â 220 fr.; blé, 150 fr.; 
sarrasin, 90 à 92 fr.; avoine, 120 à 
125 fr. ; orge, 100 fr. ; son, 85 fr. ; paille, 
120 à 125 'fr.; foin, 100 à 120 fr. 

Pommes de terre nouvelles, 2,25 le kil. 
Cidre, 100 à 110 fr. la barrique, droits 

en sus. 
Beurre en gros, 10 fr. le kilo; détail, 

12 fr.; œufs, 3 à 3.75 la douzaine. 
Vieilles poules, 30-35 fr. ; gros pou-

lets; 35-40 fr.; moyens, 28-35 fr.; petits, 
23-26 fr. ; ■canards, 38-44 fr. ; pigeons, 
10-12 fr., le tout la couple; lapins, 10-
15 fr. 

Bœufs, 3 à 4 fr. Ic kilo; vaches, 2.50 
à 3.75; veaux, 2.60 à 2.75 la livre; porcs 
gras, 6.50 à 6.60 le kilo; porcs maigres, 
200 ii 325 fr.; porcs dc lait, 120 à 150 fr. 

Foire des Terrasses. — Bonnes vaches 

10.50-10.60; œufs, 3.29-3.2 j 

PONTOHATEAU 
Veaux, 5 à 6 fr. le kilo; moutons, 

1.75 à 5.50; agneaux, 8 à .8.50. 
.Beurre, 5 à 6 fr. la Iiyrc; œufs', 1 à 

1.50 la douzaine. 
Poulets, la couple, gros 45 à 55 fr., 

moyens ;30 à 45 fr. ; lapins, 15 à 20 fr. 
pièce; pigeons, 5 à 6 fr. pièce. 

SA,. 

Pommes de terre nouvelles, le kilo, 
| 2 fr.; poulets, la couple,' gros 50 à 

60 fr., movens 40 à 50 fr., petits 35 à 
40 fr.; canards, la pièce, 20 à 22 fr.; 
pigeons, la couple, 10 à 12 fr.; lapins, 
la pièce, 15 à 25 fr.; œufs, la douzaine, 
3.60; beurre, la livre, 6.50 à 7 fr.; veaux 
de lait, le kilo, 5.50 à 7 fr. 

PAIMBŒUF 
Farine, . 220 à 223 fr.; blé, .148 à 

150 fr.: avoine, 110 à 115 fr.; blé noir, 
108 à 110 fr.; son, 82 à 84 fr. Foin, 
les 500 kilos, 90 à 95 fr.; paille. 115 à 
120 fr. 

Beurre en gros, le kilo, 11 à 11.50; 
la livre, 5.75 à 6 fr.; œufs, la douzaine. 
6 fr. 

Poulets, la couple, suivant grosseur, 
27 à 43 fr.; canards, 33 à 38 fr.'; pigeon-
neaux, 10 à 11 fr. ; oies grasses, la pièce 
40 à 45 fr.; lapins, 12 à 21 fr. 

Bœufs gras, le kilo, 3.60 à 3.90; tau- , 
veaux, 3.60 à 3.80; vaches, 3.50 à 3.80; 
veaux, 5.50 à 6 fr.; moutons, 6 à 6.25; 
porcs, 5 à 5.50. 

S A1NT-PE B E-E X-R ETZ 
Poulets, la couple, gros 35-50 fr. 

moyens 30-40 fr., petits 20-30 fr.; la-
pins, la pièce, 15-18 fr.; œufs, la douz. 
3.50. Bœufs dc travail, la paire, 4.500-
5.000 fr.; vaches grasses, l'unité, 1.500-
2.500 fr.; porcs, le kilo, 9-10 fr.; porcs 
dc lait. 1S0-210 fr. 

SAINTE-PAZANNE 
Blé, 118 ii 152 fr.; avoine, 105 à 

115 fr. Foin, les 500 kilos, 110 à 130 fr.:. 
paille, 105 à 120 fr. Bœufs gras, le kilo 
sur pied, 4 à 4.50; bœufs dc travail, la 
paire, 3.500 à 5.000 fr. ; vaches grasses, 
le kilo, 3.75 à 4.25; vaches laitières 
2.000 à 3.500 fr.; taureaux, le kilo, 3.50 
à 1 fr.; veaux dc lait, 4.50 à 5.50; gé-
nisses, 2.200 à 3.500 fr.; porcs de lait, 
180 à 250 fr. 

S A1 iVf - lJ H1L B E UT-I) E- u K A N D E1E U 
Beurre, la livré, 6 à 6.50; œufs, la 

douzaine, 3 à 3.25; poulets, la couple, 
gros 50 à 65 fr., moyens 42 à 48 fr., 
petits, 35 à 40 fr.; lapins, la pièce, 15 
à 18 fr. ; pigeons, la couple, 8 à 9 fr. ; 
canards, la pièce, 12 à 18 fr. 

..i.lSSON 
Blé, 150 fr.; avoine, 130 fr.; blé noir, 

110 à 115 fr. Foin, les 500 kilos, 100 à 
120 fr.; paille, 125 fr. Poulets, la cou-
ple, gros 45 fr., moyens 35 à 40 fr., pe-
tits 25 à 35 fr.; lapins, la pièce, 10 ii 
18 fr. œufs, la douz., 3.75; beurre, la 
livre, 6 à 7 fr. Bœufs gras, ,c kilo 
sur pied, 3.25 à 5 fr.; bœufs de travail, 
la paire, 4.500 ii 6.800 fr.; vaches gras-
ses, le kilo, 3 ii 4.5Q; vaches laitières, 
l'unité, 1.200 à 3.200 fr.; taureaux, le 
kilo, 4 à 4.50; veaux, 5 fr.; porcs, 7 fr.; 
porcs de lait, 250 à 300 fr 

L'Imprimeur-Gérant : E. DUPAS, 

CYCLISTE AVERTI 
HEM (sf.'uN GÛIN 6E niiiE 

■ FRANCS PAHAN EN UO'.'.JNt 
suuINCRËVABLE 
BAUDOU 
veN-vÇHtf CHJZ 

.TûyS LÉS AGENTS 

LES EGL1SOTTES (Gironde) 

poussifs 

à Mo-
rlalmé, écrivait le 16 octobre 1931 : a J'avais deux porcs et 
en deux mois ils n'avaient pas profité, je leur ai donné de la 
Provendeine, j'emploie la troisième boite et ils ont doublé de 
poids, ils s'engraissent à vue d'œil. » 

vous permettre de gaper de l'ARGENT 
la Provendeine Sanders se vend actuellement 

14 francs le grand paquet (impôt compris) 

Guérison radicale et rapide 
de toutes les affections des 
bronches et du poumon par 

le renommé « SIROP FKUCTUS » du 
vétérinaire suisse J. Bellwald. Le Sirop 
Fructus (brevet) est un remède végétal. 
Nombreuses années de succès constants. 
Milliers de. remerciements des proprié-
taires. Ne confondez pas mon produit 
avec d'autres que des gens qui ne sont 
pas de la partie essaient de vendre au 
détriment de vos chevaux. Prix de la 
boîte de 14 tubes, impôts et frais com-
pris, Fr. 31.50 franco. 

Des avis pratiques concernant le régi-
me et soins aux chevaux, ainsi que le 
mode d'emploi accompagnent chaque 
envoi. Afin d'éviter de graves erreurs, 
adressez-vous directement à l'unique 
dépositaire. 

Monsieur le Professeur P. PARAT 
Saint-Jean-de-Côle (Dordogne) 

Compte chèque postal Lyon- 287-60. 
Tous les envois se font par poste. En-
voyer mandat ou virement postal avec 
commande. 

LES BACHES POSSON DOIVENT A L'ORENIC LEUR DURÉE 

BÂCHES PLISS0N 
S ■ nouvelle laisse te (tries Mes ferles OrM j« 

Matériel PLISSON, triples fils, avec œillets, complètes 
S 4 m x 2.50 4 m x 3 m 5 m x 3 m 5 m x 4 m 6mx4m 7 m x 4 m J» 
S I 50 fr. 
S 8 m x 4 m 

I 8 I fr. 
5.50 x 3.50 

224 fr. 
6 m x 3.50 

292 fr. 
6 m x 5 m 

307 fr. 43 ! fr. 502 fr. 540 fr. 
LOCATION, avec faculté d'achat 

COLORÉ • BONIFIÉ 
CONSERVÉ-CLARIFIÉ 

MALADIES GUÉRIES 
PAR tes 

PRODUITS QATÈ 
BXIOEH LA VRAIS MAT.GUB 

X1"" ph"'*" et V.i il. 
E. GALICHÈRE . 8t-t-& 

Pour Vos CYCLES 
Vos MACHINES A COUDRE 
Vos ECREMEUSES 

 Une seule Marque 

qui représente pour vous LES MEILLEURS PRIX, le MAXIMUM 0E QUALITÉ ET DE GARANTIE 
FONTENEAU, Constructeur 

Bureaux et Magasins : 21, Chaussée de la Madeleine, NANTES -:- Ateliers ■ 3 bis, Rue Laènnec 
Succursales : ANGERS, SAINT-NAZAIRE 

——— Catalogue et Liste des Représentants sur demande »—~—— 

Dépôts : Pharmacies Orion, à Nozay; 
Prévost, à Héric; Sicard, à Fay-de-Bre-
tàgne; Garnier, à Pont-Château; Alain 
Lageat, à Savenay; Thibault, à St-Mars-
la-Jaille; Turpin, ii Nort-sur-Erdre ; Le-
roux, à Plessé. 

wmm WÊÊM SAGAS 
SA PROVENDE 

Agents êi Courtiers, demandés 
visitant cultivateurs. Remise impor-
tante. Mise au courant gratuite. Ecrire 
GA.DTIER et C°, 47, Avenue Vauban, 

ANGERS. 

455 fr. 284 fr. 
A L'ESSAI EN 

BON POUR UN CATALOGUE PLISSON qui contient les échantillons ! 
des Bâches PLISSON, Sacs, à Grains, Tentes rayées et unies, Cordes, etc. 

37, 

pour h satifè 

| PARBS 
SlI Pour entretenir vos Bâches, demandez le tas-if de 

N'achetez 
pas vos MEUBLES 

DOCKS DU MOBILIER 
1 i, Rue de Flandres 

NANTES le plus Grand Choix 

NANTES. « Imprimerie DUPAS et fi'0, 57, rue Saiiit-Gémcnt — ïéléDh. 140-55, Compte-i ostal : 5.083-Nantes 


